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A S E MB L EI LE GIS LA T I V E, sans doute sur le Gouvernement de mon étaient envoyés ici pour se mettre à la tte
Hon. amti ; mais, en 1343, le Cabinet du parti Ministériel ou de l'opposition, il

sura DTrn ga ura.e L'&rnacssa. Baldwvin cessa d'exister, et depuis lors, y aurait aussot les contestes entre les par-
Mercredit 9 juü 1847. 1844, 45 et 46 sont passés, et pendant tout tis uetle pays serait dans in état pire que

. Ar.wtî.--J'avoue que le monsieur ce tens, on n'a pris aucun moyen de pou- jamais. Les bons. Messieurs vent très

qui vient de s'asseoir a déployé une hai- voir rencontrer cette minute. Et maintenant bien qu'ils ne doivent leus siége qu'aux

qté extraordinaire, il faut vraiment qu'il se répudiera-t-on ce changement des niveaux appels faits am nom du noble défunt, auquel

seit ferméasur le modèle du grand homme du Casnl Welland 1 je sais qu'ils ne le dé- je ne voudrais pas faire allusinst si ce n'a tait

ét de l'ancien monde. J'admire la coi- sapprouveront pas. L'Hon. lembre pour pouir rappeler au Mlinistère qu'ils oît clé

fice des hans. membres pour Kington et Simcoo connaissait quelque chose de cette admis at pouvoir, en invoquant le nomit de

or HurOe qui prétendent pouvoir faire, ouvrage ; il a eut l'avantage de vivre sur ses Lord Metcalfe. Cependant, qu'est-il arrivé

ir ise, fonctionner le gouvernement, lors- eaux, et ce monsieur aurait dû savoir que depuis 1 La lettre de l'hon. Orateur écrite

q est bien connu qu'ils sont assis sur un cettltération devait être adoptée. On a il y a huit i dix mois, à Lorn Cathcnrm, git
ut e p e q a d'éclater d'ut attaqué un monsieur qui n'est plus dans encore dans le Bureau du Gouvernement,
ideit àautre, et lruis sont forcée de cette Chambre (M. Killaly) qui a été au- contenant une stipulation, stiiulatioinà la-

retenir à leur service, un homme qui dans trefois collègue du Juge casenmbryon et du quelle ils avaient proinis de s'oppuoer. Il

huit jours Sera assis ur le Batnc des Juges. Membre pour Mégantic, oais en faveur semblait assez bien a Sir Allait McNab de

Les ons.rmemres qui ièent avec le mi- "duquel personne maintenant ne veut dire de faire des stiliulaione, i devrit être

nite hau lieu de chercher s e justifier un mot. Quand les Hons. messieurs ont-ils d'abord Conseiller Législatif, ensuite avoir

dues accusations portées contre eux 'ont pIcouvertque les estinés étaient incorrects? tlie louis par an, Puis, nommer ses dépu.
fit que s'attacher à trouver des fautes das l'ré.cîaéiet lorsqu'ils ont trouvé ,ue le fa- tés, c'étatassez le stipulations assurément.

l'han. membre pour la quatrième division Iily compact pouvait faire fonctionner le Si moi ln. ami pour North York, a foulé

d'York (M. Balhvin). Est-ce là la ma- gouvernement du Haut-Canada. C'est alors aux pieds la Prérogative de tu Couronne,

nière de se justifierîi Est-ce l'usage, chez qu'ils se sout vengés sur un homme qui était lorsque commante Ministre de la Couronne,

le ministres en Angleterre, lorsqu'on leur eirmanger ià la vieille troupe de Loyalistes, ont disait qu'il avait fait des stipulaions,

demande des explications, de rdre le qui se pensent crées exprès por gouverner qu'a donc fait Sir Allait McNab lorsqu'di a
change et de 'élevercasontrel'opposiion le Haut-Csnada, et qui semblent et etTt fait ces stipulations sans être nullement mi.

e erabiités de telle ou telle élection i?être capables de le gouverner encore quel- nistre de Lird Cathcart ? comment les Min-

Nr, ces ohtmes d'état, cherchent à jus-:u(Ile tms. L'on. 'Membre pour Leeds est istres en Angleterre ont-ils iriitm les Roi,
tailer leur politique et à expliquer toutes cir- îopposé à cefamily compc : lorsqu'après une longue repré.entation au

constancee équivoîlues et non à retourner M. Gowan: Oui. sujet d'une nommiaisnmu qui ne leur plaisait

eu acusations, et à le faire de manière à Alors comment se fait-il qu'il !'ait défen- pas, ils y ont consenti 1 Ce cas n'est-il

blesser les sentiotens de leurs adversires;1 lu avec tant de chaleur dans son discours pas exateent semblable à ceux qu'a rap-
ils adoucissent l'opposition bien loin de' le la nuit dernière 1 J'espère que l'l[on. portés hier l'hon. membre pour Leed,c'est-

lrrier. d rhon. iembre a nuentionné com- Muonieur aura la framclise d'avouer qîue à-dire, un le ces cas auquel omn pouvait se

be' il était r t à sacririeresa position, e -es idées sont changées surce sujet. (ui. soumieireansfairelesacrificed'aucunprimi-
bhien il étatrestait qu'aucun huomai en. Guvan, je n'ai point dit cela). Nuit, je cipe, comme ceux auquels s'étaient souais

gagé dans les affaires commerciales n'oit pti sais que l'Hon. Membre n'a point dit cela ;lies Ptts, les Foxa et les Cannuing de l's-

être troutvé pour prendre la place qu'il occu- imlais l'lion. Menmbre doit reconnaiire au toire Parleientare ? Non, ils étatient du-

pe. Miais l'bon. monsieur a oublié de par- moins que sa défense a été uîît peu trop 1 terminés à insister sur leur stipulation, disas

ler d'une autre nomination d'un monsieur, chaleureuse. Il a cherché à jeter un biran- sa plus grande étendue , et le Gouverneur-

stis caractère politique, tite à la recom-sdoit de discorde parmi les membres qui sié- Général fut forcé, car il est à supposar

mandation d'un aute nonsieur, à quit on!gent de ce côté-ci de la Chambre afin de qu'il ne l'a pas fait île gaité de ceur, de re-

s'adress, mais qui a refusé de prêter son al. leur faire abandonner l'Hon. Membre pouir fuiser ce qu'il avait promis de faire. Il y
ai essm istère. N'y a-t-il pas un mur- North-York, qu'il a représenté comme un avait pourtant un tems où le mot de sipula-

bPn au fauteuil da conseil législatif 1 trompeur qui les a engngé à encenser leur tion était le mot de guet du parti. Il fut

urquai n'a-t-il pas été choisi pour cecaioniiateur. Mais l'Hon. Monsieur s'est sans cesse répété pendant dix à quinze

ourstocar je suppose que l'lhon.mtuonsieur trompé. Les Membres de ce côté-ci tue sont Jours i Lord Metcalfe l'exprima lumi-mése

bientôt se retirer desîafiires. Dans ce nullement dusposés la louer tous les ac- hardiment, mais il le oidifia ensuite, et
as, l'lhon. monsieur maintenant dans cette tes de Lord Duirlhan, niais ils cn approu- plus tard, il l'abandonna tout-à-fait ; de,
tambre qui est si éminent comine juris. vent beaucoup, et en particulier cette partie manière que le fpays a maintenant un gos-
onisu;te, qlui a une Ai grande réputation pour du rapport qui fait allusion ait family com- vernement Respotnsable compris de la

s conniaisances légales, qui n au Moins puel, et qum j'eus désiré entendre lire à nmmue manière qu'il l'êtait sous l'adminis-

sssé ses viginti annorum labores, aurait l'Hlon. Membn pour Leeds. Je tue pense tration de moni hon. ami pour North Yorki

té nis dans quelqu'emploi Plus approprié pas qjuetout soit perdu, et j'espère que bien- seulement la majorité est d'une au lieu ud

la nature de ses études. Mais atm lieu de tèt oni entendrau l'Hllo. Membre nous dé- cinquante. Maintenant, que les hon'

ela l'hon. monsieur dont je parle a été clarer ouverement ce qu'il pense de cette Messieurs considèrent ce qu'ils ont gagne
aomne à la place de président du conseil alliance. Je suis fàche d'occuper le tems avec la conufision qu'ils ont créée. Les

égilstif, et tl[%on. membre pour Kingstoni de la Chamibr à ine heure aussi avancée 'essieurs qui sièget vis.-A-vis ont-ils obte-

romui à un emploi pour lequel I hia-tmmte mitais il y a in point de vue de laposition nu les Ministree toute l'attention qu 'iLs

'eût jamais soupçonné qu'il était qualiié. titi pays, que les orateurs qui m'ont pié-é- avaient droit d'atedlre Leurs demande

'hosn. membre potir Huron a doné luu. l n'ont pas cenvisnrgé, etqui pourtant n'est ont-elles reçu toute la contsidération qu'ella

urd'hui quelques ex plications sur sa smi- las sins iismportance. Si oinue demandait méritaient 1 Ne serait-il pas mieux (lle lii

ot en Angleterre. Je n'ai pu m'einpècier quelle a été la miche lde la L gislation dl cshoes fussent reportés à l'état où elleii

a remarquer avec quelle complaisnie Canda, et particuiliôreniiut du celle iti étaient en 1843, et que les débats eussent1

lion. monsieur a parlé de ses comminiui bulias. Cnada, depuis qu'il a reçu des inîsti- pour sujet îles reformes Iratiqu8es ait lie:

tinos avec lord Grey, et spécialement de uâtions représetatives sous la Couronmie de points alstiaits i

a dépêches à snotre ministre a Washing- llritannique, je repondraia que ça é d'ap- Il y a deux le ces questions sur lesquel.

n; mais outre ces points, nous n'avonus profiondir constamniiiiiit le iquestions radi- les il est aboIluiment iécessa ire quie la

que peu d'informations. Lorsqu'il a étéi cales de Gouvernement, de polir lit machli- chambre reçoive des informatione.-C'eS

nvoyé en Angleterre il était facile d'obte- ie mise à sa disposition pur le Gouverne- la liste civile et l'usage de la langue fran.

ir de l'argent a 5 par cent. ment île la moère-pntrie, de miinicière à e3- çaise-et cependan te ne vois rien dan- l1

(M. Cayley lit remarquer ici qIlue lors- sayer à la faire tonctionner. Datis le Bas- discours à ce sujet. Ju ne veux pas tffe
'il était en Angleterre les débentures et- Canada, la minorité a gouverné la majorité ter de considérer ce discours comme ayan
diennes se donnaient à un escompte). tellement que le fait d'un homme occupant été écrit par l'Admiiniistration. Il a été écrit.

MI. Aylvin.-Dans tous les cias, l'honu. mne place dans le Conseil Exécutif etait sans aucun doute,par Lord Elgin; etie pense

onsieur ne pourra pus nier qu'à cette épo. assez pour l'exclure île la Chambre l'A- qu'il est bon et convenable, et qu'il indique
e l'argent pouvait être obtenuu . 5îpar semblée.Tout le teu.îc qui s'est écoulé le- le parti que devra prendre Soit Ex:celleice
ni, et mnme à 3 par cent. Mais le quelle puis la conqutte jusqu'u l'Union a éé dé- Il miontre ulle ce Gouverneur prendra lt
atière cet habile financier a-t-il surmonté I penné à chercher à faire du Canada l'eut- mime position ue Lord Cahlicart, c'est i
difficultés ? En disant à la chambre qu'illire ii despotisme. Dans toutes les cir- lire, celle de ie prendre aucun parti ri

vait pas fait un calcul correct; et cepen. consta nre on iavait recours au Gouver- pour ni contre Sonu Conseil. Si sunpré-
nt ce n'est que quelques mois nuparavant neur Général ; et depuis l'Union, la îmême déceseur avait suivi le même sytèmne, ai
'il était venu en chambre, et avait de. pratique a été suivie par rapport à la Pro- vie eut été moiins pénible ; et je veux ici

ndé à prêter £100,000 aux incendi6s vince du Canada-Uni. Le Gouvernement poti rUn mioient payer un tribut à la m .1
Québec. On fit même le cela une gran. Responsable a été introduit, il est vrai, moire de Lord Meucalfe. Quoique j'abu
faveurqiuoiqu'il y eût un bailleurde fonds, mais ce n'est cutuore qu'une forme sans vie. été un des adversaires de s Politique, jr
une sûreté personnelle pour garantir la L'lhon. Membre polir Kiîgston rit de cela n'ai jamais manqué d'admirer le couras
le. L'bon. monsieuravnit-il alors inten- ainsi que l'Hon. lemtbre pour Ilturon, mais avec lequel il a suivi sa marche, maI-
a ou mion du prêter cette somme ? S'il que voyons-nous aujourd'hui ? la vieille su- gré les diflicullés de tout genre qu'il a rer-
vait, quels étaient ses nioyen3 1 il devait prématie des Gouverneurs du Canada pré- centrées. J'ai admiré ia détermination et

rtainement les connaitre avant de faire la vaut encore. Ait umoment même où le son énergie, et la force d'âme avec laquele

position. pays allait posséder des institutions libérales, il n'a cessu de lutter, pour ce qu'il croyit
Mais il vint avec cette proposition au sous l'administration de mon lit. ami pOur sans doute être juste (appl.) lois si ce
ment même où il venait d'étonner la North York, on a eut recours au Gouvcr-.Guuverneir était rappelé à la vie, je suis
ombrîfen l'informant qu'au lieu de mettre neur ; des accusations de déloya uté et de certain qu'il n suivrait point la même mir-
main dans la caisse pirovinciale pour le mépris de la Prérogative Royale, furent pro- cie. Il verrait que la résultat de tous es 
da de sreté, il l'y avait plongée pour férées contre des personnes qui avaient été efforts a été de mettre le family compactaui

re continuer les canaux. L'hon. Nlon- plucées suprès du Gouverneur pour le con- pouvoir. Si la conteste avait existé erire
ur pense qu'il a répondu à l'lton. mem- seiller et qui avaient dé le contrôler. Com- le family compacL et la dernière admiis-
pour York lorsqu'il a parlé de sous-es- ment Lord Metcalfe obtint-il sa majorité 1 tration, le peuple ul Haut-Canada n'aunit-1
6s, mais il connait fort bien, ou du Comment Sir F. B. Head avait-il obtenu il pas traité ce pacte comme il l'a iéjà
ins il doit fort bien connaître, que d(u- la sienne ? Qui croirait maintenant que cet traité si souvent? Quelle étrange pièct de
t l'administration de mon honorable ami, écrivailleur des magazines de quatre Sois, marqueterie est l'adminictrationî actuele 
ays n'a pas été engagé dans un seul a pu avoir une majorité 1 Mais depuis que Personne ne connait le Procureur Géral
hing additionnel. Mais l'hon. monsieui Mr. Joseuh a été nommé grefflier du Con- du Bas-Canada. La place de dollicieur
its'en retirer en parlantd'une minute du seul, on n'a put manquer de se souvenir de Général est offerte à un individu qui fera
reau des Travaux en 1843. Comment ce qui s'est passé sous Sir F. B. Head. une curieuse figure à côté du ProcureuGé-
a change-t-il sa position? Le mal était Head, Colborne et Sydenham, eurent tous néral, du Receveur Général et du Solici-
a l'appropriation originale. Il est boit des majorités ; pourquoi Lord Metcalfe ne teer Général du Haut-Canada. Ce sera
r des partisans d'applaudir : applaudis, pouvait-il avoir la sienne 1 Mais après tout une curieuse choea que de le voir filurer
laudis, frère gascon, est une fort banne quelle a été celle majorité 1 Une mjorité entre le Receveur Général à la umine de tour.
e, mais Eur qui tombe la responsabilité de Gouverneur ! quelle affire avait-il avec tier, et le Solliciteur Général dii Haut-
la minute de 1843 1 La responsabilité cette majorité 1 La Reine a-t-elle une Canada, encore plein des aménités ie la
encuntrer le surcroit de dépenses tombe majorité ? Si les Gouverneurs Généraux vie collégialei il y aura sans doute leau-1

A

coup de bonheur entr'eux. L'hon. mem- mais conduit plis d'une cause et qui avait
bre pour Kingston n'est pas un admîi- été Lonmme de police puis tapitaine Fenci-
rtueur dufamily compact, cependant on le ble, a été envoyé à Gaspé, pour rompIa-
trouve dans la mme compagnie que l'bon. cer un monsieur canadicn-fmnçais?1 Pour-
Inspecteur-Général, et il devait assurément quoi le frère do ce même monsieur a-t-il
ea nomination à cejumily compact. Que été fait Juge ? Parceque tous deux uppar-
dirait Sir F. B. Heail, s'il trouvait touta tenaient au Fansily Compact du Bas-Cana-
coup le redoutable rebelle Mr. Viger, deve- da, parcequ'ils s'étaient plant chaque on-
nu lsoutien du Gouvernement conserealif.Inée, et à chaque administration, qu'ils
Le ministère petit-il être atisfait duisupport étaient sans emplois, et enfin un a pris
qu'il reçoit maintenant de la minorité du les moyens de les pourvoir. Pourquoi la
Bas-Canada Le inenibrepour Dnimmond première nomintion diu ministère a-t-elle
a déclaré d'une inanière indépendante été celle d'un jeune homme,qui revenait de
les opinions qu'il entretient. Il a dit avec New-Yurk en "Canada pour étudier la loi 1
raison que le peuple du Bus-Canada était Pourquoi at-on donné à ce jeune homme
privé de tout Gouvernement et de toute l'une Jes meilleures places dut pays, qu'un
amélioration. Le discours de l'ho. mem- avocat puisse désirer i parceque ce jeune
bre pour Kingston a Cuit connaitre la vérit homme portait le nnom de Paineau, et qu'il 
de cetle déclaration. Toutes les prome.sec élait neveu du deux ministres du cabinet.
qu'il a faites àa ses constituan ont été qu'il Pourquoi a-t-on nommé à la place honora-
prendait tout ce qu'il pourrait du lias-Cii- be de Greffier de la Cour d'Appel,un avocat
nada pour le donner au Haut, et que c'é- sans cause, connu seulement pour avoir
tait le principe sur lequel deait être fornié écrit uit petit papier-nouvello du nom de
le iinitère.et l'Acte constitutionnel mis en 1l'4irore, que le premier.ininistre payait, et
pratique. Que les oens. itessieurs, consi. dans lequel il écrivait lui aussi 1 On n pros.
dèrent, toutefuis, que s'il a été au pouvoir titué le patronage politique. Ce sont ces
du Haut Qain:du, avec la minorité du Bita- homnies que ea Majesté a couvert d'hon.
Canada, de gouverner la partie Ebt de la neurs, lorsque Ma1. Viger et Papineau
Province-, il pourrait arriver que les choses etaient ait pouvoir ; je demande aux mem-
changeraient un jour de face. Que les bres des Townships s'ils ont quelque con-
ions. messieurs disent 'ils sont préparés à fiance dans le ministère. i l'on a fait quel.
cela, qu'ils disent auci a'ils sont prets h ques choses pour eux depuis l'Union des Ca-
avancer que l'Acte d'Union passé par le tindasolonS Sydenham cutune mnjoritédans
Parlement de la Grunde liretagne a été tis le Bas-Canada et alors iunequantité d'arent
en pratiq.o, par l'adiiinistration qui siège fut dépensée en aiéliuraîions locales; mais
actuellement sur les bancs vis-a-vis. S'ils depuis lorsle Haut-Cunada e tout eu,et le
disetnt oui aijourd'hii,qu'ils remarquent que Bas-Cainada rien. Les ieitmbrce des Town-
la mme ri¡ onse pourra leur être faite de- shtipît et ceux de Montréal approuvent-lls
main. Je sais bien que si l'on pratiquait le cela 1 Y n-t-il un seul homme, quelque on-
mémite traitement à l'égard du Haut-Canada, racines que soient ses nprjugs contre les
le payi serait bientôt agité d'une extrémité Canadiens-Français, qui ne reconnaisse que
à l'autre, et si cette agitainon n'a pas eu lieu les intértsdu Bas-Cannda ont ¿té saierifiés.
dans le Bas-Canada, c'est grâce à la talé- Des membres peuvent se trouver obligâs de
rance de l'opposition. Sera--il potirtant du voter pour le Ministère, mme centre toute
devoir de l'opposition de contintuer à l'ave. espérance. Mais quelle est l'opinion qui
nir d'user de cette tolérance 1 Le tmembres prévaut au-dehors i la Chambre discute.
de cie ô-ci de la chambre croient-ils qu'ils t-elle le caractère Ou les niesurma du Gou-
doient empêcher cette agitation, parce- vernement ? Y a-t-il un homme qui peut
qu'un ig1r, ou un Papineau sont dans le dire dans les rues ou écrire dans les jour-

mbre pense-t-elle que nous naux-l'hon. membre pour Leeds lui-mé-
remp rons n devoir envers lo peuple que me, pourrait-il approuver tous les actes du
nuits représentons, si nous continu. ministère ? Je demande encore au peuple
ons plus longtens à garder le siien- du tBas-Canada, qu'avez-vous eu par le
ce? Non, il faut qu'il y ait de l'agitatin; moyen dece Gouvernement, si ce n'est la
et on verra que les membres de l'opliiosition satisfaction d'obéir on toutes choss à la
prendront enfin les mees démaches (lui suprématie du Haut-Cannda, et d'avoir la1
ont été adoitées par leurs adversaires. plus petite part possible dans la direction
Il n'et plins diflicile dle dire comment la pré- les ntiires 1 Je domande aux A nglis ilu
sente admnistirtion s'ect soutenue. Les sc. Bas-Canada ce qu'ils gagnent en se sépa-
les qui ont eu lieu sur les huAtings duos le mat de la majorite, et si une minorité dants
Bas-Cnada snt bien connues. Nous les circonstances comme celles où elle se
avoe eu des élections irlandaiest ; on trouve, qui se sépare du renie îe la société,
connait ce que c'est qu'une élection n'est îpîs mue pnr ces préjuègés natio-
irlandaise ; M. Gratian cin adonné une naux si justement dénoncés lair Lord Dur-
bonne dêfîîitioi, lorsqu'il a dit qu'à une hau i Quelles mesures iotivez-vouis obte-
élection anglaise, les troupes sont éloignées ir du mimistère actuel, gui vous seraIent
île la ville, et qu'ali ite élictioi irlandiiise refusées par le membre pur 'Terrubonne 1
elles d sont appelées. Un le toes nmis, Of- Cette itinoriit voudra-t-elle laisser le pays
icier du 89e., iîi'uditI lui-miiême qu'à la der- sans istitutions libérales, et dans la po.
iire électiioi pour M itré:l il avait coi- siaio où il est resté depuis la conquête. Je
pèch ldes Ciididdis île s rendre aux hus. demamile à n'inipirto quel llreton ai les in-
ting. Est-ce pour l'avanttigce des intitutions tittlioiin5 iritantnilqtes motinse en pratique
li iys que le enon paranlans les rues, lorsque le nombre total des représentans
lue les troupes mrchent armées le leurs peur le Cainala-Uni n'est pa plus grand
bayoiinettes, aU tis des électints Telles que celui qui représentait autrefois le uis-1
sonut pouriat lt scènies qui ont eu lieu Catala ,eulement 1I11 est notoire que obeau-
toutes les fois qu'un Gotvelineur a voulu se coup le grands talens sont exclus de la
gagner ue majoité. Si on désire voi Chambre a cause du petit nombre des Com-1
prospîrer le pays, il faut faire fonctionner ts. Il est évident que des grands Comtést
nos iîitit"tions dans leur vrai eslrib et de de 40,000 à 60,000 électeurs français net
I nanière qu'elles ont fonctionniim suns le peuvent faire des sacrifices pour envoyer1
gouvernement de mon hon. ami pour des hommes d'nutre origine lorsque le nom-
North York. bre des représentons est si petit; ils eit déjà

Qui représente le Bas-Canada dans le fait de grands sacrifices mais le temps est1
gouvernement i L'honorable membre pour venu où ils n'en feront plus ; que là repré-1
Trois-Rivières est sorti du conseil sans doi.i sentation soit aignienlée et (lue la Cham-1
nier ses raisoi, il n'a jamais voulu donner bre se remplisse d'liornmes capables dignes
îd'exliutiois à ce sujet. On les trouverait de reprètenter toute cette grande Province.
peut-être dans la crise ministérielle que Je terminerai en répétantt que les difli-
personne n'a jamais lue, et qu'il a toujours culIts qui s'offrent pour le gouvernement1
dans un comi de sa poche. Comment petit- futur de cette colonie viennent de l'insufi-i
il aet justifier, et coninent peut se justifier dance des institutions du pays, et de la(
l'lion. membre pour Ottaiva? Ces deux manière dont on les fait fonctionner, et dui
nomîs passeront u la postérité avec l'exê- moment que j'ai entendu la partie du dis-
cration de leurs compatriotes ; ils sont fgés cours qui fait allusion à ces institutions,1
tous deux, mais qu'on ne suppose pas qu'ils je l'ai saluée comme offrant une roccasiont
pourront s'échapper avec impunité, tout le favorable do faire une représentation à cea
puys a'éleve conre eux ; et lom de pouvoir sujet au représentant de Sa Majesté. Ilr
donner appui à l'admimistration, ils ne peu- faut de bonnes Institutions pour rendre unr
vent se maintenir eux-nmêimes contre 'indi- pays prospère ; je n'entende pas parler de1
gnation générile qui s'elève contre eux. la prospérité physique, mais les connais-
Onu ns le membre dct Trois-Rivières de sances politiques, et des litmières en gêné-e
côté comme une nuisanîce. Les chiffres ral ; soûs ce rapport le Canada est beau-r
que llhon,. membre pour North York a coup inférieur i la Nouvelle-Ecosse, eti
cotés des dilffrenitesplacesoecupées pardes aux Etats-Unis. Il n'y a que quelquesi
Sinadens-français disentdes volumes con- jours quejelisaiscertainesremarquesd'unei
tre le peu de bien que procure au Bas-C'- revue d'un livre de Sir F. B. Head, dansr
nada le système électif. L'objet a loujours laquelle on représentait les hommes publics I
été d'acheter des rnajorntés ; et 1lachat le du Canada comme ignorans, et :rüs par des
plus facile est celui d'une majorité d'un. môtifspécuniaires. Sil én est ainsi,et si a
C'est la raison pour laquelle un membre de la position du Canala est inférieuralI celle i
cette chambre a laissé sa place dans la der- des Etats-Unis, cela est dé à la manière 
nière session, après avoir ét6 nommé à dont nos institutions sont mises en pratique. q
trois emplois dilTérens. Commentset fait-il Ces mstitioîns sont meilleiuresplus simplesv
qu'un nembre du barreau qui n'avait ja- et plus naturelles, mais al'bus qu'on en faii i
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les reni sanse'valeur. LeS EtiieUi
ont de pmubriciteméuemies, 'dé' 'eiaiub
hommes dans choque dèplieate is
q ue les Caladientisntad êauià
del'impertinentkenrivilleur qui a eiah-
revue du livre de 'ir- F .'.Hééd . '5QLe
dira-t-on de l'autre haï6 e 'éaaloi
qu'on 'cotnatra' Iue cette adreise iê
remportée pet une 'iajorlé Bdïhîùé
Heureusemenct le peuplle' dMriletM~ e1
bien peu de ehse- du t  iiaddleu
sement que le peuple d'Abgl.ter lltm-
peu de cas des Canadles àetir éisdigs
leur lisatoire I m.miil - stlhea'. I e it
vient sous leur yx, que eerd tiit
Il y a eu un Minstère en a
réaigné parce gpil'aêétait'mïutenu r
ute iiajorité du ecinquante.six. Si i,
nistres désireitrenrole.cie Canadiens'e 1 -
mrex, s'ils désirent qu'is -snient AugllJen
réalité, au lietu de ne l'êtreque de nom s'ils
désirent paraltre avec honneur, devafh'le
pays, qu'ils présentent n bill pourtrIpWr;le
nonibre des représentsan 5i on faitde.
le Canada, oubliant les petites quetelle e'i
ont retardé son avancement judqu'ar o;-
d'hui, atgmentera de jour en jet*; Sf«
la position qu'il occupera ; si onlée lt fit
pas, il ne pourra manquir de retrnaders
tandisque l'étoile deu EttUnis s'élt.em
%wrs le croissant..

Jauni 10Juin.
M. le Solliciteur-G énfal Catneren emn-

mença son discour par faire une teîue«de
la vie politique de M. Baldwin, et helrcha
à prouver que' 'hcn. Monsieur avaitpis
d'une fois donné des marques dlicoetitisà
tance, et Ci part!eulle? fur la'loi de' pri-
mogéniture et celle qui' emnpêhe'le clerg6
de voter -sur les actes de ladministration
de la justice et des Biens des Jésuitbisdimns
In dernière session. Quant aux dernlêrs
élections dans le Htit-iCanado, elles-n'a-
valent rien prouvé, puisque lei mielea
avaient été élus, des deux "cèth' de la
Chambre; 1. Cameron paria quelque tçnis
lur la tolérance quidevrait- r ner entr'Iâ
deux partie de la Chambre. • savalîtl'll
étit jeune et sans expL-rience, eniaqliepeC&
dant il connaiteait 'ae Phistole-.dtit
terre pour pouvoir juger qe laeatcho
l'on avait adoptée lier rapport à la queIlo
d'Oriteur était toue-fait à, òuic j onavàlt
prostitué la dignité de la Chambre, euài6
fesant asseolr dans lo fnuteuil avant d'ovàôi
déierminé s'il avait le droit d'y asIér. 'il
cita le cas de M. Adilngton, Orateur'dé
la Chtanbre en 1801, et nommé Premier:
Miinistre par le Ri. Les négociationa
avuient duré plusieurs semaMles; cepen-
datet personne n'avait mis en doute son
droit ai fautîeuil de la Présidence, on avait
attelidu jusqu'à ça qu'il eut décltaré ' la
Ch ambre u'il n'avaiu plus lroit de préakIer
parce que l roi venait.de lui confrei uq
attre honneur. Ces questions et tronpque-,
tions faites A l'Orateur ne s'accordaient point
nvec la pratique anglaise... Ce Ministe
n'étant pas préparé à répondre aux ques.r
tions qu'on lui avait posées, aurait pu refti.
ser de le faire. On. avait parlé d la cott.
ruption du numistère et capendantMi
Bluchianan et Dunnl, deux dçe utmii:dei.
Rfrmsues, avaient dépeusé 4,Q00.dans
ine lection. M. Cameron.parja longtemq
sur le nnnqiodp miculumicomptlne. q'il
prêtendulait exister entre le membre pour.
North York et, ,pes Martisa'a ils avaioe
différé aux sujets des actes de l¼dminig
tration de lajusice et des Biens desjésuites.
Il n'y avait entr'eux aucune communa1uté
d'intérêts ;il prétendait mremo qu'il y avait,
beaucoup plus de sympathies entra les Con
servatifs et les Canadiene-Français. Les
Canadiens avaient :dêj moontr combieil
peu ils tenaient à tre unis avec.leurs ani<
du Ilaut-Canada,en p arissani,sans p I..
sieur circonstances, disposés à les'abanu
donner. On avait voqlu leuridonneru&no
part dans le Gouvernement, on avait mAme
entanié une négociation qui.avait pour bu.t
de faire cesser tous ressentimens de parilet.
rendre 'justice à toules les origiacs. 1I.
exigèrent:li permission de. nommer qqatres
membres du Gouvernement su'r sept.-ene
un mot, de nommer le port qui doit repré-
senter les intérêts anglais dans lu Bas.,Cr.
nada.. Il demandait si le ministère n'aurait
pas commis la plugrande, injustice.enversi,
la population onglptse. en accordant, une
telle permission?, M. -Camerpn répondit
ensuite aux plitiptes profàrées parM.,Mer.
rit contre le gaspilage:das dniera pnbjiLs -'g
il dit que les £50,000,dpens.ene 181
et 18*4 ne l'avaient pas étésous I'opn
nistraion rctuelle,nmaai bien sos une,and
mnistration dont le:nembre pour'Lêîohn
lui-rnèmeétait un xéldpnri

Up bjma. tuae.. y. Meyer
sana cesse dq ehira ¶l9qij
i pensait que sio an lon i
Procureur GéréralCÇ .çhler
q ier et Conunisaire duBmeu
vau ; il était surpris qijelhon n
pour North Yorkin'eutpa t



sereles. Quent à tout ce que PhIon. comme Procureur.Général il1 était Memnbre il y a encore là adu latin. Quel commune consý,,inéedan-qsse lettre de- son ci-devaini "l le Jury, and a consequent acquittai. une écoleoÙoù lenseignement dévs% 6a
mtehnbre Poseincln avait dit suar la ma. -lu cabinet, il violait la conslitituio Anglaise, riniculutni, existe-t-il, N'eýt-il écrne, entre collègue Al. Draper, devenue publique il y "1 This btate of things and theo constquent donné dans la fanigue Anglaise seule. o

nière dont |a Canada rétrogradait, il pensait, Voile la raisonnement Lde lPliorable Solli- r'Ii an: M r. Baldwvin et le Reresentans a phie d'un lan, a bavoir Lque, - oa retrait"imutyfpotcaofee, dint-hirsresrnt' noyru nfs

lui, avec un des plus grandit hommes d'étai citeur-Général ig (. Viger Continue àå s'n duitB:Bs-Canada / Quel bien' ou, quel rap-itd-iConseil était essentielle pour fortifier ]te "ily i ttdbvbt fes'()etcmed prisèirda c.efst

du jour, avec lu célèbre IIeniy Clay, que giter sur son banc.) 1.ort commun dmital exister entre eux 1 Gouvernemtent.9L'on vaitqule ce reproché, ad'i est vrai, les elIForts qui furent falie pour malte
là Haut-Cnnadui était tin des pays qui M. Camern noius a dit, avec u.e grande I Aucun, réponad-il, et je vain vous le prou- L lionorable Solliciteur-General, Et jugé. s'appligne aux lieux ongmies. Commiemt celte école, devinrent mnutile,1 L'on el
fisiait les progrès les plue rapides done modestie, qu'dl ait Jeune, qlue comme Re-. ver, tout enl vous prouvant eni même tems aà propos die faire allusion a oa dermière lié. Lori Durhiami n'aurait-il pas pits Pappliquer prit miieu\x ensuite. Une ecole fut étable
toute PAmerque Quant taux maesuiresi présentant il était sang expérience ; je le flic ce eumlmune vinculum, cette lympa- goiationnimtérede qui .a eu lieu 'avec aux Jurés %lorigine anghustize, lorsqu'il avait dans ln langue de la population i jed ha6
ministérielles, Mr. Cameron pensait que crois, IM. lPOrateur, et ce qu'l tous a dit'Ilicoeces rapports tout-à-fait faenliHnrbeM.Coqoqel ore-su e exl eutat tduiProces de lafats y envoyèrent leurs enfan. on y
la membre pour NorthYork n'avait Pa- duit sullire pour nous cen convaincre. Alum.¡ existecnt entre fnous leu consereafifs du ponldance lpromise n'ilit 1pu encore été ri*: personnie«accus4ée dl, meurtre tde ala-rcux, jouta peu après l'étude de la lamgpe Au.
rendu à lPadministration la justice qui qu'il nie permectto de lui citer un exemple ; H autt-Canalala et le% repré'sentans Cana devant ctle Chambre. J attendrai, pour eni de celui de la p)ersonne acceusée du meurtre glaise ; les enflans étugdierent cette lat-
lui était duse, pour plusieurd loin importantes il lit suivra, m'dle juge à propos Commie tdiens.Frtançais du Bad-Canadn. Quand il arier plus au lonsi, fqu'elle nous ait été de Payet, et le résultat diel'indictemlentpr.gu.QulehnoabeMmrepte

qu'elle avait rait passer, et qui avaient lpre. lui, j'taizibien jeune, lorsqu'i Y a près de 1s'est ai du la quiestion tdes biens des Jésui. êomanibe. biais je iinialpam set- peu urpris dsema au grand Jury centre les militaires et bien ees £aile, ces considérations, et, ilo,
dit unos atisfacion génértale dans l0 Haut- vinigt alib je devii Ns Membre dlta3Chamifbre tee, l'hion r Mr. Baldwvin .- t-il pas voté d'entendre I'llonoirable bM. Cameron n'llus les mag.srats impilique dans le mieurtre(du con vaineront gue ce n'est pas par. des lu.
Canada. Il cita la jli des Banquerouiers; dl'Assdembiléle du Uns-,Canadai. Je resitai conitre vous aulres, mess.lieurs les membres dire (lue les conitionsiý.l propos%ées par NI. 21 Mai 1832 C' Lord Durham rapporetiun sute:§ n par dles n'oyens violent qu'l¡
la loi det Insolvable, et quelques autres deux *C2ie ,sin an direo unsanut ; je mriocoui. du liaý.Cait a ?; I Quand il ti'e.t agi de LCar-n relativement à M. Daly étaient den procès qvi a eu lieu àI Québec pour subor- parviendront à leur but. -

mesurons. Il plaisanta ensuite MIr. Baldwin tentai d'écouter en ellence. placer sur les fonds consolidéls de la provin- Conditions hulnteulles, Puisqu'elles avaienti dination de parjure. Il ajoute que ce n'étai Ayant, comme je le pense, répondu anx,
sur la phiraseologie deos amendemes à Pa. Mais M. Camneron a ajouté que, isil était eertaines dépenses dec Padmiiiranion pour objet de sacrifier M. Daly et a vermpa nprcs oi-qe ai .ecéai ndeux nrbe1ebes evi ane
dresse. Il répondis aux reprochies de fPni-sn xrec a rlementaire, il rUml.ni!s- de la it ie dan. le IIaut-Cianadu, au pré. la population anglaise du IlBas-Cnadna. ecaloim pouvait donner lieu à fine division front(dire quelle sornt les fisions qui ni@

poito daoi onoqélePrlm ntasitxupmmriein ren ?d Phstorejudice dlljLa.i-CanIiada, lne s'tb-ll pas sepia- D'abord, sans pairler de la partie nonmbrense d'opinion parmi les Jurés. Lem Jurés ne portent à seconder les amtendemens à P'à.
ume époque tropl avancée, et dans une dicloni paya ; et dans .9on désir de diriger rie(de voum, 2Messieurs jes Canadieni--I.irn- die cette population qui appartient ai noire purent ba accorder, ceux d'origine anglai-se dresse, propoýés prsaon honorable

mauvaise saloon de l'année, qu'un 181-2, le deti attuieqs enenonelleis cendre monso.t l p ai its u aâ-Canad-i /Tells sont lesfaints parti, je dois dire que c eht une nouvelle 'étant tous d'un cÔté, et ceux d'oriine fran. ami, Mr. Baldwin. Je vais dire pouribuol
Parlement avait étò fermò élu à Octobre, et norableuami IM. Iaiblvini, et écoutant evi- 1que lion : Sul : Gen :- ILappeléssot.n pour isssd'apprendre pour la premoièle fis ç-ie de I'auit. pourquoi PHun: membre le niinistère n'a aucun titre ri la confiance
n'avait été réuni quo le 28 tde Septembre denuneni la sug:s.ýti)n tde j'un Lde SesvOri- secours 'Pour nous prouver que ce n'et p las aque I'illnorable M. Daly est ici le represeni- n'a-t-il pas cité cepaisage La raison en et du Baý-Canadni.

glul'aninée 19-3. A cette épo:pue, lPhon. sin-, il m'est lai4lemnruiner jusqu'à dhoe entre lt'ilIi. IMr. Ilaldtwin t nous qu'ilsaut(le L'atre partie de cette popltati(intbien sunple ; dl aurait mlanque le but qu'il D'abord quant à la loi des Electins.'

Procureur Général n'avait aucun iége qu'àa Ptuvertluro deicla session tde h4, iM.idi exister du la symlpathlie, ce onculum qui s'appelle tniie. Ce sera egalement, j'en a étmt proposé. éatdisg'dataslm nce.saIrl

dans la Chamibre. Il termina duit discoursi laddwin alors Ntmbre du inistère onva i donit il parle, mais bien centre fins et le esmscertain, une nouvellelpotir 1Clionorable 1 Ure autre phrase isolée a aussi été citée ade refaire celte lui. Dans la première
en reýprochan1t à quelques membruesidolPop. pas tdtisiège dans citte Chiambkre. celle Minlitüreactuel. .je dois reconnaitreblue Memblrue dela Citélde NMonuèazl, N.M lo- ar AI. Gewan, ipour snous convainic|e(que bs-eion, je présentai un 14l1 à cet effets

pJaosit id'emploityer parroin un langage lin. assertion daoi( nous conivaiincre(aq iue Phon 'li'o. bol. Géln. a eu irs (nude nàti ré- fil. Si ce est la cas, NM. Daly na t éé jord Durham avait traité les ennaCd iens A -a seconde let.ture, le iistýère je fit ru
miltant envers des membres lduspartiinisi.- iMembru ebt ëégidement ouilun rapport 1venir qu'il était sas expéree. Si les Membllre rde toutes les an(l;istrat ions, 1djtriançais dig_,norans.C'est fune espèce de pluai-jeter à aune# majorité de six ; Mois pour rib

série[, et principalement eeicra il'non. Mr. cumumulotus l'autrv manis expériec ucu ii- deux t'a clsdoetaoifr -eamt fque la par ie en questiontde cette Isir aque se permettent trop souvent dons cette useeir auprès de ben partisansmêmes àåcol
Viger. lie. NM. 13 dd wm iemit Memlbro dc ete quelquie poids dans nos déliberalnonsz, c'est pop)ltul a natoujours été représentée, et ichumiibre " lesdinqLrace ! urs es comupatrinoisir ce rejet le Ministère fut obligé de pro.

MI. LAFoN-rTAiNE c rend la parole après Clinmibre for§ de Pouiverture dle la seýfion "e I nusconvaincre Pus Cque jamnais 4que le fidèlement repré-eniée, je pense, dans tousites. Avuglés par leur hamne, leur antipa- mnettre que dans la wession suivnnte il pl&
MI Caicoi -de 181-3, commie il lavait olà inuplaraLvan '.liaî-Cainada iLest sacrifie au, Haut-Canlada ; les Mhnistères. Je am'empiressie done de Pen (Ithie et leuir [basse jalousie, tous les mloyens menterait lui.même un prjet die lui aui

Nousa voua ,dit-il, entendu ier lcon < etroinuno il 1, tojwr 6:e e tiS. Celte!r'e de oUs 1IconIvincr u le, dans il'é-at l."iciter. leur conviennent. L'Hon i: membre est i émoes flins, de même qu'un Butre bill pour
de tonnerre (lui ébranlaient cet édlifice ! assertion 1pouIrtanIt, avatitin but, eit tcdi de choses e.xitant, les lhommties les plus:§lhtn- J'entviens maintenant, M. l'Orateur, aude ce nombre, bieon qu'l alecte tests leu de. regulariser le mode de procédure dans;les

nuis éionenquequeofrtesaiiee trrer!nous présenter amoitfnlinerabiulo i comnfle éeslseront quelqueitsentrainles, par tun discours étrange qu'a 1po)tnontetsN. M %. owan,!Lors d'un admirateur des enniadwn-rs-franti- contestations d'éiecutin. Une seconde1
nuou nse u lueries. saii e terreur yaint lui-même vi,.lé cer tains usages cuot-s. désir du faire dispazritn. dle prétenduheaufilcommencement lde ces da,I auxat.ais. Etrcin répétant plusieurs fouis le imor ýesszin 'est CécOulée, et le Ministère n'a
dujionurd hmCenuepranltU ns el. gesi, u titutionnels. L'ar umnvý1elnt i tuf)isc'ebticauses e itcjalousie, tquelqlu'mjjutes qull'ellehtaquses lnons moins étranges qu'Il a dirigcs '- ignorant"l, il VOUS Ia mis; à lmèml-.e eieux rien fait pour accomplir sa promesse ;- et il
et flou le caolata urevenvamurlit trreunirsargumen t, a frappe a f ix, gdingu com. l'ient, à donner des Vo Cesaque nus lHas. contre la ngómire d e Lord IOurhjlamven ci- ,apprécier ba pensée et ma sincerité. Lord n'y a aiuune a pparence qu'l Paccomplis-

Nou étun dos errur iuti inorons 'i!ill'éai ountre 31. lBaldwin. lais si nnadihens, nus àcomdinamioni al:as (que tanit peu genéeusement des phjrasiýioléeesDurham sn dit, il est vrai.(Iue sos certains ne dans lit presente session.
nous Pavt on ns errur, ; dinsignoi(i tzrions % aen är av :%oir uetqu'edet, et il 1voisr.1ait- Canarkenvsl,approuvez enlm»,e. ade suisrapport .sur l'état politique du Canzâ- rajppor l'éduication des aniglai étnis supt'- Dans la premrière ses*ion, le Ministère a
nu parsmàtorlde.IipwI'avaintrpl aiti ! meieble tquilduit cen avir dians lhelien- -Mais cest-c'!eiwna vtous, rmemibres du i- d :1. Je rne parlerai Ipas 4de.4 imotifs quile1 rieure a la nôtre, nmais il a aussi dit qute la fait adopter les lois d'éducation et des mu-
quns preaideànd.is a viioshmeetaurigt.pel de Plon. M. Niger mtiMs u! elui-ci 11:8n ahdrequni '"'uà rugit depuis [rois ans, l'iHtooable Miiere Ipouvr-t avoir cen agi_- nôtre einit supé)rieure à celle dcs premniers nicipalités. Tomtesldeux malfaites, inin-

don ansvoixn s etin u meexriaonhasine dl(U:Itc E ttg. na ot-.idt comlai- 1 seCe inà v..us, Conscruis et miemblre> sasin ainsi ; je lui laiýse à lui le 'oin tlie les sous d'anttres ratpporis. NMr. Gowan s'est bien tellihh·sl": dans plusieurs dec leutrsdlisposi-
lancer la toudi e e t i i ! Ceun i usi eý,nI àui !1hC lotil sappliquer, esi,.ae Miniýtoriel- du litut-Cztand,àjter à la face recieedier:avec le devoir alue tlui iiue sa donné dec garde de citer cette der.ière par- fions, n'ottput fonctionner nvec avange

mes, P'Adiistraion ila possède ; cet hom. " 'est à.I Fr lui-anéati1 hlui i, prés-i demon ono alo ai les deux Vines cen qualité (de repréýen1tant du peuple. si, clim- Ile du rappilort de Lord Durhiam. Je Vais et ontltout jeté danls lu Con, uion.

rne, est celui que Vous venez d'entendre . deni Idu;Conei Exéciif, avait fait convo- luestion '? Et vous voulez encore, en l'fat- uiie il trous lu dit tropl souvent, son desir'y spleeér. L'éducation est le plus gund bienfait

c'est VPHonorniblo Sul liciLLturGénérai le liser lu Parlement cen 1811, lnonl-s(LIIeulenamquant aini lpersonniel emann, exciter noire lincvère e: ticdae neia. fairerevivre les -n- " 1&i iknow orf no people among whomei. a qu'un guverneenit lpuis> -conierer à una
Iliiii-Cailda, (M Cuilervil. Cuilý1,10111: 'u. ' i."Rajtre ymthie lt.clen str lver ! \ loui vmdlez, ciennes aimostgité-s plitiues qui divi- |-re o vismu lexils for sthe higher peuple. Nous demaniilidaill ue loi avec

HDu-Cnodea, (M. ; Cotnmrion clonfi.l. maaerLrèan ir e riptan. .e ere i avec la perfidie qpi caracteri4e vorre 31m11- sa:en: l lee;bsCanaa. Ilenenoc4Knoeemnryeuanr:on inac.L'n.lmredPOtw

donr ni at i aeucseprniaxC m it. ette l're- tlél, Vous poser cen déf'enseurs deâ droits casion, adupóiunbien ris moye de whomsucheduicanon Iis reailly extend'e l \lr. Papineau, qui fnous avait souvent dit
qu te alon obl iembrtoutsai tenaec 's uetalisuedi er 1 ilaadwnsl, ci nous prouverlquet-nous prouver sa .sncérité. Il nstou. a to ., re Proportion nof thppuain uinavipabeondvctsprr-

,,a o ditDi oi.Il apalé ' Il anrle ! e'adreser 1-- reproeb e c Vlion. Stollclteur- vous >eulâ avez de ila sympiii:tine pourinous vas, il D'est proposeésun but, c'éti clIIII a in lclmed ato thinkithat sthe greater diger jeu loim, nous préeeta son bill de,*
Et so asavæ. pr a p .oneet fos: i lsGénrl!S, ot erpot, i ya cu Vit,- C.-lainhens.-F.-rnçaia.j/t 'ajiiutez pas l'insutl- nobus précenter L.ord Durhiam commetnyant -4 ammmIt of reiement, orf speculiative lk,7ioes. filet, tnit le père i ce bill étuir.

EtIUN a.(i morérndponmet os ius r isous ['ce po isttttnnllel,", l'Ill P op t on; soyez francs, incèree, insublé leu Canadiens.f'rançaçis. il est de fillin4 thoughit, ef'Ihle knowledlgth at books can absurde et ilmmo ridicule dan.- pluieurs de

Nous devons dos imarques (de reconnain- "fon. ILir en' u !l'tlcoull . e .n Carileit s Metabi us a cionió, tnqur evDuram, loersqedammoinio ele rIin b efoundlamsonthbilatereh." (2),esports.url'mender . Jeit pris un opar

viai poravoir tattplircsenanVltule r'j)-rl q ue a i a mepesaré eà luvous n' "auriez jiisii obtenu sans litCans et injustement attaquée, Ia mémoire d'untiiVoilà cetqu'adlit Lord Durhamn. Et puIis;- active dans ceigseis jusqu'nui moment oi

Solliciteur-Genéral. Lu premnier ane parlit ins iane oligi lue de l'iloii. Reirésentiait (de. sa partnapaniton active dans vos elections, gouverneur qluial repous"ò avec aindinto qe 'n si u eajt e m ie lo.mmbe otu eevoir luintri.
qu'en roar ; nous nu l'en) admirions pa Trois. Rliedn ts. (lui, M. V'igee fünt un CsEt-ce nhonorable amoi (qui a provoqué la demndroe qu'on lui avat faite.' tde verserIl'lilon.: 1Nembreaqueliai, comme anglais. ginler tanit dedluls iFqui deigiraier.t sont

moins p foupr la, quM. n 0rateur. Mai esu u on ac.Vous, aul contraire, qui, avec le concouru is sanaire d'unrs homltue auquel nrous devonr> mal tiées. proportion gunte avec ila naurel, que .ses entrailles de père, me rir-
ecnnenupal<penvrenus L'un des amiendemenq proposés par deux Canie.1.nls- Françiais cque vous naviezIli rfeconiiss:iieedu prin)Cipe tdc responlsn- population, il y u autant d'enfatqipifré-ça par s'a Conduite inisultanite, à me retirer

devons certaiiiinent j'admirertdav inltage. masont lionoraible %fami,'Mr. Baldwmii, consis- idans zle %Ifini.tère, Alal. Viger et Papineau, hilité, npphquéiiý à notre constitution. Ce -uentent nos, écoesqu'il vycen aL eniAngle- (de la Chuihm% pendant la dliscusioin dePuie lue nautre nouveau cellegoam at drru ePreen t ovqóivez prid j'nitiative et e eu dn atrie inat els u lisant r lm'imi- terre. Ce n'est quo tut dernièremient tque -sonr Bi-ll. 'avayit menace de le raire
poeie, puisqu'ill'aime à un& tel [)llint iqluontropl tard, à 1 lel memede PeUxpir:ltion dernière :esion nous proposer ce deux 1pser l'obligation Ide le défendre. Je le rais je lisais; dans unt Journal aniglais qne dai.s l'lissertl quIl était pa rUsa majorité du
assuru imamiu qu'il pronounça cen vers I) l dis- dsdolize.. nlois fixespar la loi. A c eite .a ? Y el a-titt el P-rmi vous qui r 1-ec trtnt)lisstde plaigir lilue, lors.queLondtres même, dans ce centre des riches- fHaut-Canadi, si je persistais dans ames nib-
coutrs qu!l lit aux Efecteuri tde Cornll, le censure moritde, lPHo. Bol-Gei. gi 1ait ojctó à ces ldeux villes que nours (ams le misi(le janvier, 1838, til 1momnt .se? ettiles allaires, il y avait plus de ceen' jections. Je pensai que mue amis auraient
jour du mons dlection, il voudralsht ile evient td'assumller les kions iill4de Lemrnu oa:nolmi u vuvusn-d mtr e pessr e iagsdAge-mleenos n ttdaprnr' lr tà lsd hac"u"mi'emertri

pemetr d li itr espe.t vrsfrn-tepoaie u arinisteriel dans cettelprouvez 1 Dns rlappui q'e NMM.. V'iger etlterre, j'appiiris .sa nomination de gouiverneir'eerire, qui nie frnulueit aucune école Ce bill devait, ,lants la penée de &on au-
çais qule j ni appris autrefmis aulcolleg.. et Chamiibru nous repomi d'on tron bien grave : j: )pineauet les autres membres ,Ministériel.- lesCanadastll:, je Papprouivai bien cordiale- e qui Croupli-suienit dans Pignornce IIl lustleur. ire parfnit et gde loniguledurée, Il
quo .9a voix foudroyantu vient de r.ippjeler àa Oui, C'esttaire tille, Aumnanum acilerrars ; du 1U:n-Canadlaont donné à ces ldeux rent, et rm'emipressai d'en témoi(ignier namso- crmse. Je ne slortirai pas encore du PAi avait néanmnoins Unie isp41oshion ailulaire
mua mém-iloire : fnotre nouveau collègueo n'e.st pas seulementvte,'lion. àMr. II:ddwin et .se4 amis du ti4action à ]meus;Cmis cen ce pays. fQue Pon gleterre. Lisex les rapports de comisionm dans' les circonstances ; c'était celle

b'.p1,ly r le a ,efj, raisl rea.s ui ;e reee aut.Cafnada neittrouivent-ilà Ipasfune jus- un;ille pas croDire [que j'approuive t'lut ce prl emlent aires oi, nommnes par le Gou-erne- qui donnait Valterniatne de prélever, par
• Pur pooir armieher lde-terre t4eur n'avait lpas, tiuitduimoins net!paraiss-tttlctind acodieq'isottnu ng -lyadn l apr d aiDrhleet Vu ere o aëqedsmessuecmnuinvlutie a om e
S.. Uarbres qui n'y wuiem itpis, pan avoir cc talent. IMai:s dit.il, avec "elle res ideux ineensi2ims â L'lio. S"I. Gèn. e wic mtoisssa recomtsulatifon dle N..I- diridividuswu,,rtoutde ceuix eýinp>inyesà Il£x- quiee Pour avir droit à relieaccordue qur

Je duin en venir à la partie serieuso tde la voix dent Ili son roesiblait ail bruit tdlta Voulu, Pour exciter notre symplallt ilennion (des Proviniceb. Non, loin Lde maiiceite 1ploitation de., mines de charbon, soant sans Fles' f1ndâs consolilés ade la Province. Dès
disacusstion, el laird voir tous.e qu'il y uaLde tonnere, l'E-E ini,éren'enia-t-ilpas cuit1alveur idLI21Mm1isitère, nous donn1er a entendre lensée.IM ais VPunion est lunsfail iwCompblli, inrution) aucune ; alue même plusieur, la selsion suivante, l'Hion. membre, renon-

linuon, môme lde ridicule, dans lue sysitélee dernuant en% 18'11.3 iSi c'col.tarune luule, H!Ogue lui-mllime regardait les tleux vlles Lnil irévocale, je le craiiins1b,1n. Quel esit ce- d'lentr'eux ignorent qu'il exiýetirsn])ieu ! Cant à sa première Ici, nus est pr1ésenta1
défendu ndoptò, danls le cours (do ces débats, c'test [une erreur, nous avons marchéetitur qu estion cuomIles c sdjuslatonds i 'ntenos u pis ourid'epurDe omisnre dmndintà ulqesmnenur, usid etuus an.s ed.
Par le Milintére et sei amlis. en'est pas Vo', traces, nous avons suivi l'exem"ple ue "Ldroitj des Bas-Canadienis. oui, ce tient chimérique que ceite union sert jamnni unIs lde ces malheureux:- avez-vousijamis ie ion (que la première. En outre, il fit dit-1

lit conduite tdc PAdinistraition qu'ils citer- vous nous anez donné. E 1,10n. So'l del, actes de spoliiatitn, mais c'est le 1%alin.iklisouto par tunisentiment tdc jtice pour cenilrsoce e omd 'Deuliaé- a aite e'atave dela conttlbution vu-
chient à jutifier ; ce rne sontl pas les Actes Gén : crait (qu'"yant Prononcée ces pa;rui'lére eteamlisaqui sont les premiers coulpa- flous lelsdl!tiens 1Il an'y- enla aucun. pondirent .: gue/est cel hommit l/ù/ Parcouirex lontaire, ltribunn)t à cette Dbernalive pain-
do ette Administration qu'ils défendIent ; :avec toute la force que ses poumios miet- .M04.• Il Gt avouer quec'eit] !tla unltmode Ayant fait ces etremanie, MN. lPorateur, ýtout le Bs-.Canaida, et vous nie trouverez eipialement les dtillicuiltes qui avaient existé.
c'est fia vie politique, ce .sont les actions et i1n a hpsod os;tr al uez etraw¿c delu nous imontlrede la sym. je dois dire [que quand Ion] lt le Rapport deu amm :sno iè e lsreu1s !edtlactsto oce.astu ecs]on opinioins dc msont Honorable amoi (M.1 il matun a réduis titi dene! Qu'il se désn-1patieC. lord Duirhumii, il fauit distinguer ce quin'est un elt candiein-françis q;ui vous liera une Ill nous assura quge les rei.seignemens qu'a-

111hiwi) (qu'ild attaqurenitesanies ýlf.OIl.. Qasse, qu'il revieruiu dic sont erreur, quelque Sircomme la it lPHLn. NMr. Caeronl iu'un réit i e ce qpu'on lui ariit de l'était'pareille réponse qui timo'une de l'gnorance vait le goulvtrernent nendulenit cette dispo-
plus forto Preuve vetit-on avoir du la fi-lueq'lepis ie.Gn osecrl omn iniculum d(ottil :a parlé doit ds par1is plitique:, de leurs lfait,, de leurs la Plus profonde et de la dégraelation la plus sition nieceselire. Il eoi lalspn-
bletsa so u iittère 1?il a Prouvé quo non-seulemient il était sans 1exilter entre le parti ditillauit-Caninda, rpi'Il1ll inins, deIl urns enimiens,et c rie ipeut grndte. hilité._ La loi pnbaa ninsi. Il fidlniit une

Il S'atgit du In]situation politique (Iiupay. ePnnepremnie asquecr rpresete et nus Bas Cana«,dienis-1 'raniiça, are renri e Comme ét:nt sein-,ionsui:, ssI usnou erce us mr ta antnepu xctrçteli usu
Cest lit question pu'a inuitý-o aven ce grand 'no Con unissait lpas le- fits réeemis tdel'his-1 il repion.-se alors le parii isCnd ese eiespors an ape hmn orelnunslie nstuelid et ntrdn e omn

talent qui la ditstingue, IllHonorable M. Ihdld- luir de don pays... LI.x-Mitè.reautrait ue rep)riè-sente dauscene Chambiiire Iloln. 'nière e:iliiparif.. je place les phrases isolécs Imbitudtee. vous croyez donc que c'est cemtt s d e .son opération, doit ilýcessaire-
wvin ; Mi. Camoron pour Paulaquer, nous l iut Cconivoquler le Parlement dans j'hiver (de, Mr. 11tm.t,pa.,rti qui,quelque 1 tl7iti qusoit, csées par IM. Gowan ; dans lat seconde, je chose bien facile de faire renoncer tunipeu- mient entraîner quelque ditlicultés et falire
parl dies lois civiles du Ifauit-Canaa. tt.M. iS, ]c'est-àdire qiques mois aprè4 so" lest cen oppo)sition auin ntre et Ile seraimal- place les passages que j'aurai bientôt 'hon- plu à tiraitcc qui co'nsltie son existence. itre quelque résistance. I fallait jsurtOuI
Bal.dwvin, It.il, a changé d'opinion suar l,!navènement titipouvor, ,-icu n'eut étéòied uue M ment tujors tanit qu'il aura pur inær dé!citer imoi-mêmlie. vous êtes donc ignourrnts,- aussi, voue, la preuve d'une grande sincéritéòtde la part-
droit dic primogéniture. Je ina sais ju.4,, llsquànnmimbe dutigouverneur d'alors, Sir|goido P'jlion. Membilre deela Cité de Mi. Gmynn )a d'abord cité, mois d'one, puisque vous igniorez Il'histoiredetivotre tduiMinistère. Mais comment ce Min:itère
quel point il est f.ondé ifaire celn8O ssjrin. 1Charles Bagul, mls be ioqui naconduit oau Mateitrèa .Ese alle celui-ci Lqit!je vois innnière tronquée, la partie du rapport de pays. N'en "oriezlpas encore ; regardez a-t-il nmontré celte sincéritò ? Dès la veille
Mais le derait-il, 4quL argument Cen veuit-il tomlbeau cet excellent gomverneur Cque le à son siège Ini.doit pas être reconnlail.ant à lardni irhami.quii lait allusion à la prétendue .aurpays de Giles. Ne Voit-on lias ltos dLet'ela dernièr session, il a choisi pour Soi-,
tirer 1 Le voici. NM. Balhin n'entretient lpays, dumloins 1le llas-CaUnadl, a tanit re- 1l'Hon. Sol. Gén, t-deteeal!déelamrtion lde tmimollsilù politique qui, a-t-il dit, aimiie les jours deLvant leistribunaux tdes Jurés qui ne iciteur-Gonèrnl, -N\r. Taschereau, qui, de-

q'puvai auvldoirt deiognie, luoiion greit c Etoue evaisée du convoudervlant ýâiments qui,s41 elle est sincère, le replous- c: fnndltie-f'raniçislorsqu'ils slont appelés a parlent pins l'Anglais, manis qui nu Parlent venuesmemibre de l'Adm itinistration, a dans

qilr pouelaitloir eur, e ponls i-j'prent ben Ecomdev(l la t hsmero esntls lui et et .des quelues amis qlui aiègent à srvir commne JurL dans l'aidiistration quite lalangue (de leurs ancêtrett N'est-on ,osn adrese aux électeurs, fait la promnee
nitee cue etlemeleu, epls no-Poino bencnne otos e mmb ien côtés 'l I) la justice criminelle. Et nours apostro- lpas obligè de les to ire assister d'un inter- de voer contre la cotisation, bien qu'ensuite

cent des LMinistère.4! Quehlu force de raisonl- du las LegWature, Mans distncin esprts nin si l'lon. Mr. Camniro veut plant à 1la suite (de culte ceilation tronquée, prèe Il? Regardez l'Ecoss5e. Les Ecomsi pour rne pas perdre va place, il at voté la
nement ! Est-ce quIle 1 lonorale uRepiré'sen- Poitiques uxtqe lial aparenmlent, tite la vraiment nous témoigner de lat symip:thie, -diest ecrié : comment. pouri,ez-vouis, vus sont-ils a blamner, à condamner, du tenir à centieatinforeóe. Etait-ce là de la port du
tanit dus Trons-Riviiees(X. Viger), ILe j Pareleient o donut pas aire ssl e dans jL11llil ferabfiena dinlvoquier d'autres imoyenls que cins4it-'zrnçais, iliciter Lord Elgin de leur lois qui ont une moi grande analogie|Ninière montrer de la sincérité, de la
père, lu protecteur tdc cc Ministère, ane se cuite .saison tdti1Pannoeé. Force ia donc ecléceux dont il vient de laire usage. slu iiaisons a vec la famnille d'uiion ome avec les nôtres 7 Lorsquie je voyngeais en bonne foi ? Que voyons-nous encore ou-
ment pan émi, blesso milêmeL, lui qui bu plait àa PEx-inieistèrm d'attendre à I ls LideSep- Notrcollègue aujx idees poòdélqueSln'a PHutil)a8 mui vui VUIvous flétrir, qui ia a-insil.Antgleterre, un homme di*tingu' «mie rocou- jourd'hi ir, u nouveau Solheiteur-Général,
tant à invoquer, du moins il nousi le dit, les temibru pour coreiller celle convocution enl terminer son discours XLns ent appeler tiux' acaosé vos compallztripltes de se rendre cous-ia le ftit suivant. Dans uneit paroisse duti Mlr. Turcotte, notoirement connu COMMA
règles dle latsgaine logique. (MI. Viger e'agite 1 813. V'oilà leus faits, iMr. l'Oraieur. Le rAereufx bIfncs det!l'Ihonorale lemcbre des palles du parjure 1 Cete accusaztioni seraiti pays dec Galles, on voulus. un jour étabir adversaire du Principe fondamental de la lui
suir non siôge, fait un mouvement d'élpaules, talm" roatul sn dr re d espo-ris-iviè-res, M. Viger ; il nous a (dit Lque ici grave, si elle tnit l'omdée. AMais si -(det'écoles proposée par le ANlinistre. Il

pui - - osba vr e il. uss iadenee esn, peut-d pititu-failisdevions les respiecter, tnous les respec- Lod 'Dutrham iin'a puasdi: cela commie (1) Il Chacune des races compte sur le la même l'été derniier d clar r d anun
MI. Baldwin, a dit MI. Cameron, invoque ter les memlues raisonsl, Ili lmemûO excuLLse. on-,NM. lPOrateur, car nous respectonis la était sa Proprte Conviction, main bien comn- vote bdes miens pour échapper à la rigueur dle asemnblée p)ubliqlue. Cependant on le fit

onne cotiso la pratique Anglaise pour nous Main dit 1PHonorale Sol : Gén : C'était vieillesse. Alaisvut-on [que Ce respect soit lme étnnt le s-entiiment d'eun parti politique lit lui, et le ode de reculnfon rend selle- entrer dans l'A dministration.- Il brigue,'
doter dfu G ouvernsement respns4able. Eh%! (uni erre;r (qsue l'Ex-2Mmiitèm, a vait coin. portòe jusqu'au point de nous abstenir de le don es celils ont putsm'exprimer ainsi un tment facile )'exclusion du parti hostile que (lit-on, les sufrages des Electeurs dec Chain-
bien, dit-il, un Anglet-terru le Procureut-Gô- tmise, humianum iesi errare. Si [nouit avon' comnbattre, :lorsqituefnous le voyons ltiun les en Iréenlce ; si, encore, le passage en ques. ;'accusa- françaid peuit (.tra sûr, et l'anglais plain, avec j'approbation du Mýinistere.
neéral n'est pas Membre duitcabinlet ; Ici il l'aittruefaulle, mi anouss ommes ,dcoale60.joure, pur tiu nmotif tiuipar tuniautre, sacri- don ne s'applique pas seulemnentaux Jurés espérer, d'avoir un Jury favorabLe, et par Eui-il à supposer qu'opposò commle il Pest

en1 fait partioi 'Puis MI. Camieron se repose d'estlpareu le mailheureumlent, Ven imar- lier les droits tde ses comipatrioes ? Vous (dLeanon origine, mtie encore et égalemaent consequent être aequitté. Cet état de cho-.à vore loi, il rnechercheroaiasà Ili dèrrédi-
après avoir émis cette propoition toale nre, chatstur les traces tde l'E.x-Mausýitère, nus ýnous demandez do respecier des cheveux ;ni.-<Jurés d'origiienainlise, VPètoquence, es et j'impunité des offenses politiques qui fer auprèlsdes l'ecteuri eni ,adéclarent Clin.
car il 'aperçoit qu'elle conduit àaluno con-. 'vons pesÙve'ru' l:uis eleeerreur. Soni. blanc.-.Mo ntrez.nous doncej'exemple, vous les nouvemients d'ind ignationlde 1'loniira- cen est la consèquence, est clairement ad. tre la colisation,comme on as-ure qu'il le fait
séquence absuntle. Ceptindafnt VPHonon- Maitss noro poète, notru latiniste, n'aurait-il qii egéez de l'atre côtéticdeIn cebnobre, ble Nombre auront aieecenpure lperte czarfmi!ts &sjeux cotés." déjà, dans' la vule(de gagner quelIques voix.-
ble Mi.-Vigir Va applaudi. Illmtdr pas dus, centaisant j'appication à litsmûmameet surtout vous, MNeiblres du MNinistère. Leu il n'ura pais atteint sons butt. Il n'a cité (2) ", Je nie connais aucun peuple chtez qui de plus Î Et m'il le rail, à l'exemple de mon
quellecest cette conséquence. Lat voici :- et à nsetcollègnie,prononter lat seconldepur- aIvez-vousbeesetsse hvuxq'mpraed'npot t-edj it ; il existe une plus grande tdziositio)n peurPù- prédécesseur MIr. Taschereau, ne dit-o
La Gouvernement relponsable existo en tic de suIa maime lini : Sed dabohcuM blancs, lorsque vaous P'avez fnit sortir dec je vois citer tout la pasisago ; il se trouve à tudle tdes autes branches d'éducation élé- pas en conclure que, onisatso.po
Angleterre, dit NM. Cameuron, smais !of r-lieru rar . (e. Vg atpuiusVue Conseil 1 Les n.-t-il bien re.,pectés;la 2 leelpnge : mentaire, ous chez qui cette éducation @nit 4ition, vous lui avez néanmiioinB permis de,
cureuir-Giinérn no fait pas partie dut cabi. salis suar afin mege, ei f:it des mnouve- lui.même lorsque, Fe soumiettnt à cette 1, Ench race relies on Ilhe Vote of ils plus répandue, ou égard à la polatâion."1 de le faire, sëi ce n'est par éi, du mma
net. lei, la Procuireur.Gònéral est IMembn. mens convullifsu.) dégradaiion, il in continué tdc vous servir, I" -omitrymnrito save it harmiess f*rom sthe ,"jeéasiepré a croire que la plus grnn- verbalemient1 Cette conclusion est toute,

dut tabinet canailn i -,Doncnatnoustncpals- En parcourant de nouvenu les notes que sanrs même laire coninire les Iraens do au"Ilaw1%,n thle mode of chllenging allows dle proporion de connaissances spéculatives naturelle autrement vous ne le choisiriez
vona pais avoir le Gouve-rnement respouisa. 't'ai prisies du discours del§ PHon : Solliciteur retraite dut Ministère 1 Sain silence à cet "I of stIchan exclusion of' the hostdeo party (1u de goùu, des connaissances que peuvent pan pour Solliciteur- Général Et-ce If.
ble ; Donce PHonorable N. Baldwvin proche N6nértlJe rme salns tout naturellement con- égzard nreoans.permet pas tde croire qu'il y1 " thnithe french ofender may imakeur e donner les livres, se trouve, à quelques bil- montrer de la bonne foi, de lat sincértét
une doctrino linautenablo ; Donc, lursqiue (luit i la partiesemtimnentale de ce discouirs., ait Ceu d'aute raison rque u e!clui se trottue 4of, and sthe English lhope for a favoura- Ilantes exceptions près, parmi Ils raniçais? Eât-ce fià meriter la confiance du pays1



Solct Geea amlee .àsn a eteA mni- Vie e.etmesqelodD ra1ae-tercnr-.smyn q'n mpoe e-lsmmrs ois iacabe.Mi a
Au ate ce dex lis 'édcaton t V us vie por er- P squd d d IP'ies.Et l'n s rapele l prmie bil mmors d l'dmiisraton oursaimaneni s.aitprnunocesmesrest C'n's-ph.tpa

ciplits, ontsi èfctuuse Tacheea. Q elqe sien ss fute, tatin qi lecounge ema e nore 'Unon uelor Jon Rrsel pésntsdan idns eus pace. Dnsiers, -t-l1dt, e1td,-ta. agem.a.ue l'nd ssia.Men
des uniédatio, s innteligble das, uelue ut on mou desempois qul- on6nce i ous Caadins-ranais s'm- a Chmbr de Co muns aprè leraputtconuit reent. D ns n teps ù ls ute-bie k enu in lliimergest, ner- tr- le

il et u aute sget ui emadadtamp-setiener contreeno rIpra moyensI quasenonde demplopyés lesusponlaleteaibreesumtoonlersssde dldermataeu bls n sestenis rqpuear; es
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M4isrquoi de voter sur l'adresse. Mais quelle grnnde
force morale cette voix a-t-elle ajoutée au gouver-
nement ; ce vote n'est-il pas intéressé, cet hono-
table monbieur n'est il pas obligé de oter poir
Vous, pour les meilleures raisons iu monde, puis-
qu'il se vote par Là quinze cent louis par année ?
Ce vote ne peut donc avoir aucun poids, et sa nou-
veanté'co0ite, je le répète encore, sept mille louis !
Qutant a ce que dit l'hon. mebre pour Stanstead,
(M. McConnell) qui comme roi est cultivateur, et

rand propriétaire sans doute, et qui représente un
district Pgricole, je lui demanderai si ses deux me-
sres d'es écoles et des municipalités contre les-
quelles il s'est élevé, ne sont pas des mesures ni-
nistérielles ' Peut-il avoir oublié que ces meires
ont été jetées dans la chambre, par l'hon. membre
ponr Ottawa, et 'hon. membre pour lMissisqtol
(maintenant le juge Smith) tous deux membres du
gouvernement, et ce dernier membre d'un township;
ne se souvient-il pas des observations cauîstiques
que fit l'hon. membre pour Ottawa, lorsque le
membre pour Terrebonne voulut proposer quelques
amendemens ; on lhi reprocha de chercher a em-
harrasser le gouvernement par une opposition fac-
tieuse. L'hon. membre pour Terrebonne protesta
contre de tels motifs, et comme il ne pou vait ion-
courir dans ces mesures il quitta la' chanibre, pour
ne pas encourir le compliment d'avoir fait une op-
position factieuse à deux mesures absolimeit ne.
cessaires aux campagnes du Bas-Canada. Qount
à l'assertion que les townships ont été négliges
dans la chambre dl'assemblée du Bas-Canada, les
Canadiens-français aurai-it assuutrémenit plus de
droit de se plaindre. En 1830, 31 et 32 £23,578 1 Os
ont été appropriés pour les communicatiois inté-
rieures dans les townslips de l'est, c'était pour
une population de 40 A 50 mille habitans ; les Ca-
nadiens-français (lu Bas-Canîada n'ont pas en le
quart de cela. Maintenant examit ons ce qui a été
fait depuis l'union pour les towshps de l'est pour
des ainélioraiions locules, et d'où oun ne tire aucun
revenu pour la province.

En 1841, chemin de Gosford £10,000 ; etn 1815,
chemin d'Arthahska, £5,000 Chemin de la dili-
gence, £6000 ; Grand chemin des townships de
l'est, £8000 ; en 1846, do do do, £9,000; chemin
d'Arthabaska. £10.761. Total : £49,761. Je crois
même qu'il a été voté plus que cela. Reste a savoir
ce qui sera votécette année.

:- Pour le discours du Col. Prince, voir la

2èmevage de la Revue.

M. DRAPER dit qu'il ne répétera pas les ar-
gumens dont il s'est servi pour se justifier de-
vant ses constituans, lors de son élection ; il
pouvait se justifier d'avoir accepté le pouvoir en
1844 par le fait que la majorité, tant aux ius-
tings que dans le parlement avait déclaré sans
équivoque ses opinions en sa faveur. Mais
lorsqu'il avait entrepris hi formation d'un gou-
vernement, il connaissait fort bien la grandeur
de la tâche qu'il avait à remplir, et il sentait
toutes lés difdicultés qui l'attendaient lorsqu'il
songeait à la majorité qui avait appuyé l'ad-
ministration précédente. Ce n'était une chose
légère, dit-il que j'entreprenais. Je concevais
que je n'aurais qu'une de ces deux alternatives,
tomber, ou dissoudre le parlement. Je conce-
vais aussi que je ne pouvais gouverner d'après
les vieilles notions, et que le tems n'était plus
où un ministère pouvait continuer à subsister
avec une minorité en sa faveur, et où des offi-
ciers restaient en place contre les désirs et l'ap-
probation du peuple. Je savais aussi que plu-
sieurs membres de cette chambre qui ne parta-
geaient pas les sentiments de mes adversaires ne
s'accordaient cependant pas tout-à-fait avec
moi. Je devais donc chercher à reconcillier des
hommes, qui, quoiqu'entreternant les tmèmes opi-
nionssur les sujets de grande importance, dif-
fémient cependant les uns les autres sur des su-
jets d'une importance moindre. Je dis que par-
mi le parti conservatif, il y a ties petites diîé-
rences qui, bien qu'elles paraissent une baga-
telle au premier abord, rendent cependant la
tàche de leur chef si ardue, que je doute fort, si
je l'eusse connue, comme je la connais mainte-
nant, que je l'eusse jamais entreprise. J'ai
assez vécu, M. l'orateur, pour connaître, ce
que c'est que d'être soupçonné dans ses mo-.
tifs, dans son honneur personnel même, lors-
qîue l'on n'est mû que par le désir de ren-
dre service à son pays. Lorsque j'avais passé
dles jours et des nuits, comme j'en prends
Dieu à témoins--dans des efforts inquiets et
laborieux de faire du bien à mon pays, j' ai en
la douleur de connaître combien on m'accusait
à tort: mais je ne veux pas en imputer la faute
à ceux qui, après tout, m'ont.'placé où je suis
et qui m'ont toujours honoré de leur confiance
et de leur appui. Mon but a été, M. l'o-
rateur, de fonder un parti sur une hase plus
large que tous ceux qui ont été formé jus-
qu'ici ; je l'ai essayé pour l'avantage de notre
comrnune patrie, et parce qute je croyais que
les principes de l'hon. membre qui siège vis..
à-vis de moi (M. B3aldwin) n'étaient pas cal-
culés pour faire le bien, je l'ai pensé, je le
pense encore, et c'est pourquoi je désirais jeter
des bases solides et larges pour y asseoir une
administration qui jouissant de la confiance de
la majorité, eût pu faire fonctionner afticace-
ment la machine gouverrementale. Il est aussi
pour ceux qui ne sont pas au pouvoir-+et ici
je puis en appeler à l'hon. membre qui siége
vis-à-vis-il est aisé de dire que le gouverne-
ment devrait être tel et tel, qu'il devrait être
entouré d'hommes capables et habiles, jouissant
le la confiance du peuple, et ayant l'expé-

rience de leurs devoirs. Je vous dis, sans
vouloir faire de reproche à ma patrie -idoptive,
que ce n'est pas ce qu'on doit attendre d'un
jeune pays, jeune non pas dans l'acception
ordinaire du mot, mais jeune dans les arts et
dans la pratique du gouvernement (self gou-
vernement.) Qu'il se commette des erreurs,
et en grand nombre, et qu'il se fasse beaucoup
de choses qui. avec une plus longue experience
et une plus gratId connaissance des besoins pu-
blics, pourraient être évitées, c'est une chose
naturelle et évidente; et cependant on semble n'y
pas penser du tout. J'ai entendu parler beaucoup
depuis l'ouverture de la session sur les re-
centes nominations, qui,( lit-on, n'ont pas
été faites selon la pratique atilaise. .l'ai
entendisi, entr'autres, une attaque con:re celle du

solliciteur-général ouest, pour laquelle je me con-
sidère moi-méme respoisable et que je mue fais
fort de défendie ici. Si je n'avais à la défendre
que sur des motifs de capacité, d'honnêteté, et
d'honneur personnel,de connaissances profession-
nelles et de talent, il nî'y aurait rien à défendre.
Ma faute n'est donc pas d'avoir choisi un homme
sans qualification. Ce qu'on me reproche c'est
que cet homme n'était pas en parlement et que
je me suis hasardé à aller hors du parlement
pour trouver un homme de capacité et de talens.
J'en appellerai aux faits et à l'histoire et je de-
manderai si cette démarche n'a pas été adoptée
en Angleterre dans les circonstances nénte
moins pressantes que la mienne. Je demande-
rai aux membres vis-à-vis si les Law, les Ellen-
borough, ne sont pas venus en parlement pour
la première fois, après avoir été nommée pro-
cureur-général. Je prendrai un autre exemple
d'un les plus éminents jurisconsulte, Pratt, lord
Canden ; a-t-il été dans la chambre des com-
munes et s'est-il fait une réputation ? était-il con-
nu pour avoir assisté aux débats, session après
session, et pour soit attachement au ministère ?
Où avait-il au contraire acquis la réputation d'un
homme prêt à se rendre au premier venu qui
veut le payer son prix ! Non, il n'avait fait rien
de tout cela, mais il y avait alors un solliciteur
général, le frère du cromte Hardwick, et qui
avait aidé Pitt à former son ministère, cepen-
dant Pitt fut fait procureur général et passa au
dessus le Yorks quoiqu'il i'eut jamais été en
parlement, lord Kenyon, aussi, n'avait jamais
été en parlement lorsqu'il fut nommé officier en
loi de la couronne. J'ai une liste de noms.
mais peut-être pensera-t-on qu'ils sont trop
vieux, je viendrai à un autre plus récent, ce-
lui de sir W. Follett, en 1838 qui fut même
rejeté par les électeurs. Il y a peut-être quel-
qu'autre sollicitear général (lui ne put réussir
à obtenir un siège, et mes amis pourront le ci-
ter comme un précédent, et en le fesant, ils pen-
seront à moi. Ces nominations ne sont donc
pas opposées au gouvernement responsable.
La nomination de I'Inspectetir-géinérail a été
pareillement censurée. Je prendrai occasion de
voir rappeler les circonstances où cette place
devint vacante-en méme temps je vous ferai
remarquer que j'ai été assez longtens en ollice
pour savoir une chose, c'est que dans l'état di
revenu public il étoit nécessaire, autant pour
l'avenir que pour le passé, de pouvoir présen-
ter les comptes publics d'une manière claire et
satisfesante. Je prévois alors, comme je l'ai
déjà menîtionné plus d'une fois à cette chambre
lcs changemens que nous aurions à faire dans la
régie de nos finances, et je désirais m'assurer
l'assistance d'une personne qui fut pratiquement
familier avec cette branche d'affaires. Si je
m'adressai en dehors de la chambre d'assemblée
ce n'est point par manque de respect pour mes
amis d'ici, mais parce que je croyais de mon
devoir de chercher, n'importe où je pourrais le
trouver le meilleur aide possible. Or, longtemps
avant ce tems, le talent de l'honorable monsieur
qui remplit la place d'inspecteur-général, m'é-
tait déjà bien connu, et j'étais certain, que si
je pouvais le persuader d'occuper cc-te situationi
sa conduite vengerait mon choix. Si jamais,
j'ai fait une prophétie qui s'est réalisée;
c'est assurément à l'égard de ce monsieur.
Je puis en appeler à mes amis autour de moi,
et je leur demanderai s'ils ont jamais vu les
comptes du public présentés sous une forme
pl.s intelligible, que sous l'administration de
mon h on. ami. Après l'élection qui a eu lieu,
et lor.que les hons. membres se sont rencontrés
pour la première fois dans le parlement, il n'é-
tait pas facile d'assurer parmi eux une unité
d'action. Vous savez très-bien, M., que dès le
début de notre carrière parlementaire, on a fait
un effort puisant pour défaire le gouvernement,
et vous empêcher d'occuper ce fauteuil, et je
puis aujourd'huîi dire à mîes antis qui sont au-
près de mnoi de ne pas se décourager si leurs
efforts dans leur nouvelle positioni, ne sont pas
couronnés immuédiatemrent dle totut le succès
qu'ils désirent. A notre première séance, M.,
nous vous plaçâmes dans ce fauteuil par uine
majorité d'un. Mes amis doivent donc être sa-
tisfaits en se rappela nt qu'après vous avoir nom-
nié avec une aussi petite majorité, notre juige-
ment cependant fut si bien approuvé qu'il n'y a
eu pour vous qu'un mêmèe sentiment île respect
manifeste, de tous les côtés de la chambre.
J'avais à lutter avec une autre difficulté qui,
lorsque j'entrai en office était sans cesse pré-
sente à mon esprit, je veux dire la question de
King's College. Quant à cette question, je fus
et je suis enîcore, tenu à certaines obligations
dont je n'ai point dévié ; mais placé comme je
le suis actuellement, je puis dire ce qui m'a lié
les mains jusqu'à présent. Je puis en appeler
aux lions. membres qui siégent de l'autre côté
de la chambre et à quelques-uns qui siègent le
ce côté-ci, et leur demander si, lorsque cette
mesure a été présentée, je n'avais pas quelque
raison de croire qu'elle fut remportée, si je n'a-
vais pas toute raison le croire que j'aurais
l'appui de la plus grande partie de la chambre.
J, demande à l'hon. membre pour Sandwich
s'il n'en est pas ainsi :

Colonel Prince : Je me suis plaint que vous
n'ayez pas essayé à la remporter.

M. Draper : Bien, ce qui est passé n'est plus.
En autant que cela me regarde, ce que je désire
c'est de me venger uit soupçon, en affirmant
que j'avais consulté mon parti, et que j'avais
raison de penser que je serais capable de rem-
porter cette mesure. Je ne suis pas ici pour
ossaillir.les autres, où jeter des doutes surIleurs
motifs, ni pour chercher par mon discours à
aigrir les préjugés politiques. Mais j'en appelle
à mes amis autour de moi ; j'avais rédigé ce bill
de manière à être certain de pouvoir le faire
passer. Cependant je n'accuserai point ceux
quii me l'ontt fait aband6rmer. Voilà ma réponse à
ceîux qui m'oint par rapport à cette mesure, accu-
sé de ne soumettre à tous les principes pour l'a -
mour des lhonneurs ou de l'argent. Pans la se-

conde session, je rencontrai le parlement sous
des circonstances qui nie fesaient craindre gran-
dement que le gouvernteur-général ne fût appe!é
à défendre nos foyers de l'invasion. Mais si
jamrais il y eût un moment où je mie suis senti
fier de la position que j'occupais dans le minis-
tère, ce fut lorsque je vins dans cette chambre
et que je ne trouvai qu'une seule voix en faveur
de la passation d'un bill de milice qui pût met-
tre le pays en état de se défendre. Ne fesant
de ce bill uite mesure ministérielle qu'en autant
qu'il était du devoir de l'administration le le
faire passer, je demandai l'appui de tous les
partis le la chambre et je l'obtins ; et je dois
avouer que j'ai été surpris d'avoir été attaqué
par rapport à cette mesure, sous le prétexte
qu'en le laissant référer à un comité, j'avais
abandonné la responsabilité de sa passation.
Est-ce sur une telle mesure, que je dois ètre atta-
qué maintenant, lorsque tout mon désir était
le rendre la loi plus efficace. Dans la fait il
n'y avait atctune responsabilité, puisque c'était
une de ces mesures que la chambre était sur
de remporter. Tout mon désir était île mon-
trer de mon côté que j'étais prêt à manifester
les mêmes sentiniens mraiifesiés par l'autre
côté, et d'avoir au moins ce lien d'union-un
bon bill de milice auprès duquel tout le pays
se serait rallié, en cas de besoins, pour la dé-
fense de la commune patrie. Il est inutile le
faire revivre les sentiniens (lui peuvent avoir
suscités les nominations laites en vertu le ce
bill. Je me reconnais responsable à la cham-
bre et au pays pour vous avoir recommandé,
vous M. à l'une de ces places, et sachant que
j'avais avec moi la voix de la majorité lu pays,
je me tenais aussi certain de votre acceptation
de la place que je l'aurais été si je l'avais eu
écrit dans ma poche. La première connais-
sance que j'eus île la difliculté qui se présen-
tait, c'est lorsque vous ie dites que vous n 'ac-
(;eptiez pas la place, mais je sentis alors M. etje
rejete sur mes épaules la responsabilité d'aviser
le gouverneur-général au sujet de la personne
qui devait remplir l'iliportante place en ques-
lion. Je nie sentais obligé de faire nommer
un offieier que j'approuverais et qlue je pouvais
défeidre dans cette chambre. (Applaudis-
semens de côté de l'opposition.) Les Ions.
membres peuvent applaudir, niais ce n'est pas
la premnière fois (lue je me suis exprimé ainsi.

M. Aylwin: C'est une approbation.
M. Dra per : C'est ce que je vous ai dit à vous.

même, M. l'orateur, car je concevais que je ne
ferais pas mon devoir en vous laissant nommer à
la place importante d'adjudant-général sans don-
ner mon avis. Je ne pouvais le permettre, et si
cette place eût été donnée sans ma permission,
j'aurais résignée ! Cela étant, etsupposant qu'il
n'y aurait aucun doute sur la nécessité d'une telle
démarche, je n'étais pas préparé, comme je
vous l'ai dit, à penser qu'il y aurait quelque
chose de votre part, relative à la nomination îles
députés adjudant-général qui ressemblât à une
condition. Quant à moi, je puis dire seulement,
après le solliciteur-général, que je n'entends pas
le moins du monde mettre en question ce que
vous avez expliqué, mais je ne puis m'empêcher
de dire que je conçois qu'il eût été beaucoup
mieux, dans l'inrérêt d'un gouvernement cons-
titutionnel, et par rapport aux événements fu-
turs, de ne pas adopter île précédent en vous
questionnant sur une conversation entre Vous et
le représentant de notre souveraine. Je n'ap-
prouve pas la décision de la chambre ; mais J'en
parle-et je le fais sans aucun motif personnel et
je (lis que lorsque des conversations, n'importe
sur quels sujets, ont lieu avec le chef du gouver-
nement, elles doivent être publiées avec sa per-
mission, seulement et dans un memorandum
écrit et approuvé par lui. L'hon. membre pour
B ellecliasse connait la justice de -e principe et
il s'y est conformé. Il a demandé la permis-
sion île nmettre certainîs documens <levant la
chambrie, et il l'a ob)tenue, avant de les déposer.
Est-il possible que le chef (lu gouvernement
puisse se venger lin-même en mettant son mot
en opposition à celui d'une autre peu-sonne ; Peuît-
il dlescendre dans l'arène, et discuter stur une
simple quiestion ?

Des communications île cette nature sont dans
miou uopiniion sacrées. Je sutis sûr que mon hon.
anti qui a étiuii les précédens anglais ne se
rappelle auîcun précédent pour cette chose, je
regrette que l'on ait choisi cette occasion pour
se départir île la pratiquet anglaise. Le mion-
sieur no(mmté à la place de député-adjudant est
un vieil officier de milice qui a beaucoup servi
-- dont le frère est atout avec le noble Brock,
dans le champ de Quieenstown. Cet homme
avait, je penise, des réclamations à une place
comme celle-là, et si quelqu'un veut le contes-
ter, laissons-le faire. Ce que j'en (lis n'implique
pas que je trouve faute dans les autres ; je suis
prêt à croire tout ce que leurs amis disent
d'eux et je les laisse sans lui avoir marqué le
moindre manque de respect. Mais il y a quel-
que chose qui se rapporte à ce sujet que je
ne puis passer sous silence. L'honorable mem-
bre pour North York, je crois, nous a accusés
d'avoir adopté un mode républicain de se dé-
barrasser des olliciers. Or, si jamais il y a eu
quelque désir d'introduire ici quelques cou-
tumes du pays voisin, ce n'est pas à nous
à en subir le reproche. Je ne pense pas que
les messieurs de l'autre-côté, nous aient jamais
entendu admirer beaucoup la pratique améri-
caine, excepté dans certains cas où nous som-
mes bien aise d'emprunter à tous les pays ce qui
est excellent. L'hon. monsieur devrait se rap-
peler qu'il y a une sorte d'opinion publique
quelque part dans cette province, qu'il y a
dans certains coins du pays, un petit nombre
d'hommes qui désireraient être républicains, et
un certain nombre de ces hommes se sont ré-
voltés non pour obtenir le redressement de leurs
griefs mais pour établir une république. Il y a
donc encore un petit levain républicain et quel
parti la soutenu depuis que, gràce a la clémenice
de l 'reine, il, ont lu reprendre Ictrs droits de

sujets britanniques ? Si on accorde quelque foi
,à l'opinion publique ce levain républicain ne
sera pas trouvé loin de l'hon. membre pour
North York (rire). Je sais que l'hon. membre
n'est pas républicain. Et je me flatte qu'il me
croit incapable île supposer qu'il a quelque
chose de commun avec ceux qui veulent la sé-
paration de cette colonie de l'Empire Britan-
nique, Mais je pense que toutes ces choses prou-
vent que sa politique pour nous, (Conservatifs.)
nous ne pouvons l'approuver. Je dirai,si ce té-
moignage de l'opinion publique est digne île quil-
que chose, qu'il montre que !'hon. nionsieur, ne
devrait pas étre au pouvoir,et que j'avais droit en
me mettant à sa place. Ça été avec une grande
satisfaction,M. l'orateur,que j'ai dtonné mon vote
en entrant dans cette chambre pour une adresse
de félicitation à lord Metcalfe ; et c'est encore
avec satisfaction que dans mon dernier vote je
soutiendrai les mêmes principes de gouverne-
ment monarchique.

Les amendemens sont ensuite mis au voix et
rejetés à une majorité île 2 (voyez la division
dans notre numéro du 15).

Lurndi, 14 juin.
M. le sollliciteur-général Sherwood prend

son siège.
Le Dr. Nelson présente une pétition d'un

grand nombtre des habitans de Sorel, se plai-
gnant de la condute du maître de poste de
l'endroit, l'accusant d'ouvrir les lettres, etc. etc.
et demandant une investigation.

Sur une remarque île M. Williams, au sujet
des améliorations lu lac St. Pierre, M. Robin-
sort informe la chambre que l'on continuera les
chenaux artificiels.

M. Clhabot interpelle le ministère at sujet
dut prêt de £100,000 promis aux incendiés.

M. Cayley expose qlue des commissaires ont
été nommés pour régler la part que doit avoir
chaque incendié ; mais que dans l'état de
pénurie qui existait en Angleterre, h'argent
nî'avait pu étre obtenu à l'intérêt original île
cinq par cent ; que le gouvernement avait in-
tention d'émaner les débentures à six par cent
dont quatre par cent seraient payés par les
incendiés et deux par cent par le gouverne-
ment, au lieu de ce qui avait d'abord été dé-
cidé, c'est-à-dire, île faire payer 'trois par cent
aux incendiés et deux par cent au gouverne-
ment.

A une question du colonel Prince, M. le pro-
cureur-général Sherwood répond qu'il n'a reçu
aucune communication du gouvernement impé-
rial au sujet de la liste civile.

La seconde lecture d'un bill de M. Christie
pour le partage des terres dans le Bas-Canada,
ayant été proposée.

M. Drumnond dit que la question était île la
plus grande importance et qu'il espérait que la
chambre la prendrait en considération, il pen-
sait que les habitans des townships désiraient se
debarrasser de la loi île primogéniture, c'était
une raison de plus pour retarder la passation de
cette loi.

La seconde lecture du bill est remise à lundi
prochain.

M. Drummond (it que le procureur-général
Badgley n'ayant pas eu le teins le considérer
le bill introduit pour définir les pouvoirs de la
cour du banc de la Reine relativement aux cor-
porations, il demande que la seconde lecture soit
remise à lundi prochain.

Mercredi, 16 juin.

M. Aylwin fit motion qu'une adresse fût
'présentée à Son Excellence pour avoir tous les
docnuens relatifs à la régie île la Station île la
Quarantaine à la Grosse Isle. Il dit que le goît-
vernement avait été accusé d'une grande né-
gligence à cet égard, que l'on entendait proférer
des plaintes de touis côtés. Depuis plus le sept
semaines il y avait une corr'espondance dans le
bureau clu secrétair'e provincial,, et cepenudant,
il n'avait été entvoyé qu'une bien petite quan-
té de provisions insuffisante pour le grand nom-
b)re de personnies qui meturent de fimu. Il était
vrai que le contrôle de la Grosse Isle était entre
les mains du gotuvernuement impérial, am moins
en grande partie. Il n'était pas juste que cet
établissement fûit condhuit de manière à ne pou-
voiu offrir quelques secours atux malheureux qui
viennenît chaque année chercher un refuge on
Canada.

MV. le solliciteur-général Cameron dit que le
gouvernement avait tout ce qui était en son
pouivoir, pour souilager la détresse qui existe.

Le Dr. Nelson dit qum'à la vérité il y avait
un grand nombre de personnes qui étaient éten-
dlues sous les porches ou dans les rues, oum qui
demandaient leur pain, niais il décloarait avec
plaisir qu'aucun des malades n'était attaqué du
typhus, quoique tous fussent bien prêts de le
prendre. Comme officier de santé, il avait en-
voyé un grand nombre de ces personnes à P'hîô-
pital, d'autres à l'appents des émigrés, où cha-
cun ne peut s'empêcher de gémir en voyant la
misère qu'ils éprouvent. Il pensait que le gou-
vernement était grandement à blâmer pour avoir
attendu jusqu'au milieu de juin sans prendre
aucune mesure pour prévenir une telle calamité.

M. Cayley dit que le gouvernement avait fait
tout ce qu'il pouvait, mais que Québec et Mont-
réal n'avait rien fait. En Angleterre, c'était la
corporation de Liverpool, et non le gouverne-
ment qui venait au secours des émigrants.

M. Chabot dit qu'il était bien connu qu'il
devait y avoir une émigration considérable cette
année, et qu'il était à craindre qu'il n'appor-
tassent ici les maladies qu'ils ont contractées en
Irlande. Personne ne connaissait bien la maladie
qui régnait à la Grosse-Ile, car on prenait tous les
moyens de la cacher. Ainsi, le 3 juin, le surin-
tendant écrivait qu'il n'y avait aucun canger,
qu'il y avait dans l'Isle des vêtemens en abon-
dance, et quelques jours après il écrivait qu'il
était au désespoir. On disait que as moins de
700 personnes était mortes aux hôpitaux, tandis
que beaucoup d'autres avaient succombé à bord
îles vaisseaux, et dans les bâtisses. On a attendu

bien tard pour s'occuper des émigrés; ce n'est
qu'aux commencement qu'on a envoyé des ou-
vriers pour ériger des appentis à la Grosse-Ile.
Qu'a-t-on fait à Québec h Les citoyens ont en-
voyé une députation au gouverneur-général, et
qu'elle réponse ont-il eue ? Que la corporation
devait s'occuper de tout ce qui se fesait dans
la ville ! A Québec il y a l'hôpital de la marine
qui contient de 200 à 250 personnes. Les ci-
toyens ont naturellement craint pour leur santé
eni conséquence des maladies qui existaient dans
le voisinage. Une représentation a été faite à
ce sujet ; quelle a été la réponse ? que des méde-
cins avaient consultés, et qu'ils étaient d'opinion
qu'il n'existait aucun danger. Il doit y avoir
faute quelque part.

M. Robinson dit que pour ce qui était de
Montréal, on avait tort l'accuser le gouverne-
ment ; aussitôt que le ministère avait été averti
de la nécessité de construire des abris, lui-même
avait employé quelques-uns des plus respeclables
ouvries de la ville et avait fait ériger un appen-
tis deY4.0 pieds sur 25 et deux autres semblables
se construisent actuellement. Il ne pensait pas
qu'il y eût autant de misères qu'on le disait.
L'agent avait reçu ordre de fire tout ce qu'il
jugerait nécessaire. Quant à Québec et à la
Grosse-Isle, il ignorait ce qui s'y passait..

M. Drummond voulait donner au gouverne-
ment tout le crédit qu'il méritait pour avoir agi
comme il avait fait après avoir été informé de
la détresse qui se fesait sentir, mais les gouver-
nemens devaient prévoir les nécessités. Il..y
avait six mois que le ministère aurait di;.prévoir
ce qui est arrivé. Il pensait que c'était umne des
principales raisons pour lesqumelles. le parlement
aurait dû être convoqué plus tôt, On avait re-
proché aux villes de Montréal et de Québec de
nu 'avoir rien fait, mnis était-ce ces villes qui
avaient engagé les émigrés à venir s'établir dans
ce pays ? non c'était le gouvernement, et c'était à
pourvoir à leurs moyens d'existence, juaqu'à leur
établissement dans ce pays. M. Drummond dit
que sept cents personnes étaient entre les mains
des médecins, et qu'un grand nombre succom-
berait tous les jours.

MM. Cauchon et Chauîveau parlèrent dans
le même sens. M. La Fontaine dit qu'il n'était
pas opposé à l'émigration, mais qu'il désirait
néanmoins que le gouvernement anglais con-
nût que le peuple que l'on jette maintenant sur
ce rivage n'est pas celui que nous devrions avoir
ici. Il fallait que ce surcroit de population eût
un capital suffisant pour la soutenir jusqu'à oe
qu'elle pût cultiver la terre, ou s'établir autre-
ment ; mais non pas comme nous le voyons
souvent, des enfar.s sans parens, des femnmes
sans maris. Tout cela était dû à l'a ristocratie
de l'Angleterre, aux tyrans île l'Irlande, qui
traitent leurs paysans plus dûrement que les
Américains ne tiraitent leurs esclaves. Il y avait
des rapports qui montraient évidemment que
l'Irlande pouvait soutenir au moins le double de
la population qu'elle soutient actuellement ; et
cependant, c'était de ce pays qu'une population
sans pain était jeté sur nos rivages, dans ce Ca-
nada menacé lui-mme de la famine. Il pensait
que le gouvernement provincial devait faire des
représentations à la mère-patrie, pour nious en-
voyer ainsi ses pauvres, au lieu, d'en preudre
soin, et tde réorganiser sa société.

M. Moflltt partageait en grande partie ces
sentimens, mais il ne pensait pas qu'il fut con-
venable de les exprimer actuellement.

Après quelques mots de M. Aylivin, la mo-
tion fut adoptée.

NOUVELLES ETRANGERES.
GRÈCE ET TURQUIE.-Si le gouvernement.

grec conserve la même dignité dans le démê'
avec la Turquie, des hostilités sont néanmoins-
moins probables aujourd'hui qu'elles ont pu 10
paraître précédemient. Un généreux phile'
lène, M. Eynard, qui a déjà con sacré .une par-
tue de sa fortune au triomphe de l'indépendanîce!
de la Grèce, vient d'enlever au cabinet britam-
nique le prétexte qîu'il faisait valoir pour menas'
cer Athènes. Informé île la démonstration,
faite par le gouvernenment anglais pour exigerlo
paiement du dividende du semestre de l'emuprunA
grec, il vient d'écrire au chef du cabinet du ro'
Othon pour le prévenir que si le gouivernement
anglais persiste dans sa demande, il mettra à sa.
disposition la somme nécessaire pour le paie-
ment de ce dividende.--D'un autre côté, l'An-
gleterre s'est vqe abandonnée dans son mauvaiS'
vouloir pour la Grèce par la Rutssie, qlui a décla-9
ré consideérer comme un besoin urgent tun'
prompt arrangement du, différaend.-Le charge'
d'affaires grec à Constantinople, M. Argyro-'
poulps, n'en a pas moins reçu ses passe-ports le
20 avril, et a dû quitter cette capitale.

SUmSSE.--Les radicaux de Saint-Gaîl ont eu-'
porté de 6 voix la majorité à l'élection intégralf'
du grand conseil. On se rappelle que jumsqu'à
présent le grand conseil de Saint-Gall avait dant
son sein 75 conservateurs et 75 radicaux, de'
manière qu'on ne' pouvait arriver à,auîcun ré-
sultat. Aujourd'hui cet équilibre est romulpulet'
la douzième voix qui manquait à la Diète pogr'
prendre une décision' contre le Sonder bun4J
(ligue des cantons catholiques) et pour chasseri
les jesuites de la Suisse, est acquise au parti ra-
dical.-Les radicaux de Berne, à la réception
de cette nouvelle, ont tiré le canon sur les hau-
teurs en signe de joie.

C'est le 26 mai que le grand conseil de Berne
procède à l'élection du président du gouverne-
ment, qumi sera en même temps président. de la)
confédération.

PORTUGA L.- Par suite de défaites éprouvéeS
sur tous les points contre les forces des insurgés,
la cour de Lisbonne se rend aux conditions que
l'Angleterre a mises à la protection du trône
île dona Maria. Le nouveau ministère prendra
pour programme le rétablissement de. la Char.tc,
la convocation îles cortès, et l'exercice réguil;er
des institutions constitutionnelles. On ajouitO
qu'effraye par- les dangers qui la maenaccn t h
dona Maria est . même prête à se résigner à îleS
exigences plus liFéra!Ics enccre.


